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Hu Fil des Jours
Le Motdifficile

Je Tal rencontré tout è l'heure dans Ja
rue, par un de ces jours trois fois Jieureux
dont parle la tragédie classique, car c'est
bien une rencontre lieu reuse. EU© vous
glisse, pour le reste de la Journée, de la
«érénité dans l'flme.
II avait, cotnnie & l'ordinalre, sa bonne
mine épanouie dont chaque pore laisse fll-
trer de Ia con-fiance communicative. Son
optimisme invulnerable et rayonna ut do¬
men re le meHleur agent dissipateur des
papillens noirs et des reflexions aruères. II
ehasse les uns, «fissout les autres. Psycho¬
logie pcu comptiiiuée, au rests.
Notre ami est de ceux qui voient la vie
80us Jo bon angle et restent si fortement
cnlrassés dans leur a Tout flnira par s'ar-
ranger », que les pensées déprimantes n'ont
point de prise sur son caractère.
It appartteai è l'écolc qui n'en tend pas se
faire de la bile hors de propos, eonvaincu
qu'il est qtre touto hypothèse, m&me an peu
teintée de pessimisme, est ttn travail in-
teJlectuel hum inutile. Mieux vaut s'ooc ri¬
per d'« interpr&er * les réalitds du présmit
que de bAtlr sur les brumes d'avcnir des
rèves trompen i's et sttperflus.
La nature l*a fait ainsi : nn type qui no
*e frappe pas et dresse devant le tbit ao-
jempii une placidité honorable. Elle le
fend capable — faciritó précieuse — de faire
encore du bon cspoiravec les débris de sou
Illusion.
Ccst un sage. vous dis-je, de la bouehe
duquel nous pourrfuns reoueitltr de fortes
lectins, dans Ja tristesse cnveloppantc des
hen res.
II s'est habitué h ce régime, IJ s'en trouve
btcn. Au prophéte du malheur qui vient lui
copter que la guerre sera longue, trés lon¬
gue, il sc bonte è dlrc : « Je n'en crols rien
et j*ai mes ralsans. »
Si vous insistez pour les connaftre, ces
ralsons, il se borne A sourire aveo une
flnessc dbvugure qui en découvre an autre
et se prftfld presque au sérieux.
Si vous insktoz encore, il dit : « Tout
(ImphnnciU paree que pa in'eutralne è la
paöcnce et que qnatre mais d'attonle me
naraissent plus durs A encorser quo deux
fels deux tnois dtespéranoe renou velde » . . .
Mais cc ma tin- IA,dans le rosn friseonnant
du pri ntem ps naissant, il rü'apparut plu ,
rayon nant que de coutume. De petites Ham¬
mes da-nsamot dans scs ycux. Uuo joie
honnéte cn jaillissait, tombait en cascades.
Les Busses venaient do prendre Przemysl,
Ia nou volte offieieilo s'étalait aux vitrines ;
Ia victoire do nos allies entrait évidemment
pour une large part dans cette félicité pa-
triotique. Son bonheur, eependant, sedou-
Wait d'une satisfaction de linguistfijue
Fhvais tout simpimnonl devaut tnoi l'ami
consetenoicux et patient qui a entrepris de
prnnoneer correctemetit la mot«Przeuiysl ».
Ne sourtez pas. C'est une besogne déli¬
cate et rude. Ces consonoes baroques asso-
ciées è deux voyelles bigarrement placées
Intimident les hifigues non versées dans la
pratique du parlor de Poiogne. Blies lm -
Ïosent turn gyranastique partioulière des
Ivrcs. de la feingue et da uez, unc eoordi-
nation des effiirts des anes, de la résistanee
de l'autre, qui n'est pas acquise sans un
petit entralneaaont.
Oui, je sais, le plus grand nombre ne
S*attarde point è ces scrupules. II se con¬
tente d'écrire «Przemysl» —quandil I'écrit —
et dc prenmicer « Presniile », qu'il trouve
pias simpte et plus commode. La vérité
géograpluque subit du coup une fScheuse
tóeinte. Notre excellent ami n'a pas voulu
s*y prêter.
Avec une honorable et ferme résoiution,
i! a done entrepris de plier ses ressources
da langage aux exigences de Ia prononcia-
tion ; fl est hommo de voionté ct de cons-
«cicnce : je le vois d'ici dans ses exercices.
II m'a saisi par un bouton de mon veslon,
II me regards bien dans ies yeux, il m'cx-
pHqae :
— Ne vous effrayez pas devant I'obstacle
des premières consonnes. Ce « Prz » est. je
Ie recomutis, ré bar bat if et inquiétant. L« e »
qui le flsmqiie et le complèle n'éclaire pas
eeaueoap la situation. II prédispose plutót
& renchifrènement. Cecz, surtout est
terrible ; ii acoroehc au passage, de toute la
pointe de ses crochets, des bords de cornets
supérieurs ; il vous rilde littéralement les
fosses nasales. Disons le.en toute franchise,
Ilmpression est désagréable. * Prze » . . .
Essayez ptutét. . .
— Prze !. . .
— Allons, moucbcz-vous ! Mais apprenez
que ce « Prze » se prononee « Psbe » ou
« Pzhe » è la polonaise: ^ toot sTllumine
et se trausferme. Dès lors, rien n'est plus
aisé : « Pshe-mysl. Pzbe-mysl. Itohemysl «...
OuLj'euteads. les syllabes dc Ia llo.ee diable
de« mysl » avec das velléités A l'éternue-
ment. . . Ecoutez-moi bien, Voici comment
on doit prouoitccr. . .
II y eut oft petit moment d'émotion ; d'uo
cd té des omlles impatiemment tendues, de
Pautre des lèvres appliquées A la plus pré-
cise des articulations.
Et puis, subitement, tout sombra dans la
catastrophe. L'ami avait rassemblé ses
meilleurs efforts, tendu les énergies de
son souvenir. II oovrit ia bouche et laissa
toraber avec un air de désolation pro-
fonde :
— Ah I Sapristi, m'en rappelie plus.
Et il s'enfuit, l'esprit en oetresse, en em-
portant mon bputon.

L'Atlas
t
Jamais, depnis les temps lointains oü
itous étions écoliers. noas ne l'avions aussi
Souvent consuité. aussi öévreusement feuil-
leté.
II dormait depuis des annees dans an
©oin de la bibiiothèqae, exilé sa boat
J'un rang oft Pavaient progressivement re-
foulé des volumes plas ieaues» sax reiiares

élégantes. L'atlas, un peu plus cbaque
jour, plongeait dans l'oubli. II y recevait
douccment la poussière, compagne intime
dc sa parfaite inutilité.
Mais l'heure est venue oü, tout A coup,
le bouquin dédaigné a pris une importance
capitate, insounponnée. Pour lui, on a
boulevcrsé les livres fri voles, les romans
mondains, les recueila de vers, les récits
de voyages, mdme les livres graves qui par-
lent d'iaventions et do décou vertes et ont
des gravures savantes.
L'atlas est de veria le volume iournalier
indispensable, presque te livre de chevet.
On te ferme te soir sous Ia tampe, en te
rouvre le matin au saut da lit.
Les cartes oubliëes nous sent revenues,
avee leurs couleurs un peu fanées. lasses
d'avoir trop dormi. Nous no«s sommes pen-
chés Anouveau sur les territoires dessinés
en rose, en jaune, en vert-d'eau, sar les
mere immense» borrtées de festons 1e lang
de» célcs, sur les fleuves qui snrpentent A
travers les planches en traits bleutés com¬
ma des veiiios qu'its sont, sur des noms bi-
zarros qui avaient flni par s'évader de nos
mémoires et que les « Communiqttés» nous
ramèncnt, sur des lignes qui coarquaient il
v a sept mais des froiHières et quo déplace
ie grand bauleversenicnt de te guerre. ,,
Lea vieux écoliers que nous sommes
s'apor$aiveat alors qu'ite ont bieu fAcheu-
sement dédaigné la géegrapbi®, et ils se
hAtent de Papprendr» A nouveau aveo un
beau zète de oandidats au baccateuréat.
Les jeuncs, enx, ntent point tant do fiè-
vre ui taut d'iui patience. Un long avenir dc
paix sourit A leurs pensees. L'attente est
aisée aux esprits pour lesquels ('horizon de
la vie u'a point encore de llmites. Les fron¬
ttere» , Its auront bien le temps dc les
reten ir un jour, quand lo sart des amies
les aura pour iongtemps fixées, quand
«Kite»seraflate., ,

ALBERT-ilEflRENSCHMIBT,

CONSEiLDES1IHISTRES
Les minlstres »e soat réanls en Consult
bier I»alio, A l'Eiysée, gons te présidaöce da
M. Poiftcaré. Its sa aout aeeapés des affaires
diptomaüqoes et mUttata».
Les Marohds de la Guerre

M. Rlbot, miafctre des ftaauoas, d'accord
ave©son coltAgue d» te gpverre, a fait signer
na déaret iuvtitoaot ao inlaittère de la guer¬
re nn ageui spéoial chargé de ftoBCea rar les
i«èces de eospteMIRA retetivss a«x marcirss
p-aasftsA l'éïraafer pour k d^aasc natieaate.
Ces inarchés ne pon vaut éire régalaiiaéa im-
médtetamnat, ©et agent spécial en prépa -
rara la róaularisatten qui devra luterrenir
dans un détei de qnatre moss.
Moavement admlsitetratif

U. Malvy, nai sfstre de ilatérbuv, a fait si¬
gner iia monvemanl adiainUtïaÜf rendu né¬
cessaire pir l'aprwl sons les drapeaus d'un
cortstn nombre de sous-préfota.

LeCalmerêschdeIa France
Le Wmkinfton Times ;
Perm) tea nations en guerra, ia Franco a
ceite qui s'est mar*trés ta pJiw opiaiAtre,
ta mirnx adaptée, la plusdétsrmtnée, te plus
silenelease et la molos porté© Ase plain ore.
It y a statement isa» aunéo, «©«$ anrions
*té certetns qno la Franco serait te plus
tuniyaat des membres da ce conerrt, qua
soa tem péra mant débordsralt, qoe sou élo-
qoeoce eeralt irrépfessibl» etqoe sou patrio-
üsme na cosserai' do boitiiloeoer. Bten loin
de tó. non» avoos tronvél'Allemagne etl'An-
alsterre beauconp plu» ooi'tées è s'exprimer,
As'axpHqaer, As'excaser, et faisaat b?an-
eoup pins d'embsreas.
La Franca a snbi sar son territoir® le far-
dean de la gaerre, ta latte l'a attrinte ptns
ïsrefoodéniaAt qn'asODn autre combattant
et la Prance n'a pas m un mot de pUiinte
Bite n'a demands aucun radhageineat, an-
cone sympathie, ancua concours ; elte a gi©-
Hensement proové qn'etie est tont è fait ca
piibte da se tirer d'affaires par elte-même,
elle a prodntt ie ptns grand sotdat de cette
guerre : Joftre, ette a gagné te plus grande
bntaille de cette guerre snr la Marne.
Bile a subi seals le premier coup donné
daas Faction et elie en est sortie plus con-
flante que jamais.
Elte a en de t'argent A prêter aax petites
puissances alliêns et ette t'a prêté, elle a
tnainteon ses affaires snr ene base solide, sa
isreniation monétaire est saine, ette a évité
de grossir son papier-momjaie.
Paisant face Auna question de via on de
mort, saiide dins sa délermination, sachant
qu'en affrentant la mort elle mériterait de
vivre. la France a été, par mi les puissances
belligérantes, la dIus beüe figure nationale.
Elie n'a pas perdu son temps A en parler ;
pile a pris son fusil et elle est allée IAoü on
tirait. Toat A cotsp. lo moade a décou vert
que persnone ne tirait tout a tait aoesi bieo
que les Francais, que personae n'acceptait
si bien de recevoir des balles, qae parsonne
ne s'iviquiétait moios d'etre toé et qne per¬
sonae n'était pins disposé A courir en avant
et ré uignait si fort Acourir dans toute autre
direction. . .

Vlel'avaient préeédée ont réH lament cassé les
reins A ('offensive allemande... D'autres
peoples adonoés aax manifestations exces¬
sive peovent se laisser aller an eabotinage,
taais ce n'est pas ('affaire dn Francais stol-
qne, calme et appliqué Asa tiche.
II a d'antres poissoas A trire, et 11 en fait
nne frltnre bonnéte. prop re et appétissante.

L'AUaqsedesDardaeelles
II est êtabli qoe les terts Dardanus sont
détrnits.
Deox de Kilid-Bahr sont fortement en-
dommagés.
Lee voiliers chargés dn dragage des mines
ontessuyé la nuit dernière. le feu das batte¬
ries mobiles de ia cóte, étabbes AEreniceut.
Le tir de denx cuirassés a réduit ces batte¬
ries an silence.
On mande de Mytitène qne trois aavires
anglais et denx navire s francais mouillent
avec dee transports, dans le golf* de Smyrae.

LA GUER
^ro»xj^.iNTEsaEC

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 27 mars, 15 kmres.

L'ennemi a bambardé ©ette nuit
Arras aveo das obus do tous calibres,
Un commencement d'incendia a été
rapidament éteint.
La puerre de mines a continué h La
Boisselle dans de bonnes conditions
pour nous ,
En Argoxine, dans la région de Baga¬
telle, jet de boisabes d'une ligne k I'au-
tre j pas d'attaque d'infanterie.
En Alsace, aprèa une action énergi-
que de wlusieurs joura, nous avons
atteint le ssmmst de l'Har*mannwil-
lerkopf, que nous avons enlevé a l'en¬
nemi. Kous avons en raêms temps
progressé sur les flancs Mord Est et
Sud-Est dn massif en faisatit encore
des prisonniers, dont plusieura offi¬
ciers. Les Allemande out abandonné
un matérie! important et laissa de
nombreux morts sur le terrain, Nos
pertss sont pau élevées.
Un avion allemand a iancé plusieurs
bombes sur Wilier (Mord-Ouest de
Thannj, Trois petits enfants ont été
tués.

Parts, 23 hentres.

Journés calme sur l'ensemble du
front ; aucune activité de Tennemi.
Un avion alleaaand qui avait jeté
una borabe dans la région de Manon-
vilter a été abattu par nous. Le pilote
et l'observateur ont été fa its prison¬
niers.

March 27*. -—3 p.m.
The foe bombarded Arras test night with
shells of all kind ; a fire which started has
been rapidly extinguished.
The war of mines continued at La Boi-
8eile nnder ftivorabte conditions for us.
In Arganne, in the region of Bagatelle
bombs are thrown from both sides, with
out Hifantry attacks.
Ia Alsace we have reached the summit
of Rartmannwilterkopf after several days
of hard fighting ; we also progressed on Ine
Sotith-East and North-East flank where we
tnada prisoners amongst which several
officers.
The tee abandoned important material
aud many killed on the field. Our losses
are small.
A gor man aeroplane dropped bombs on
Wilier Killing three children.

COMMUNIQUESRÏÏSSES
Petrw/rad, 26 mars (offictel).

A l'Quest du Niémeu meyen, noire offen¬
sive s'est heurtée è des contre attaques de
l'ennemi .
Les combats continuent sur la rive droite
de te Narew.
S«r ia rive gauche de 1aVistule, aucun
diattgomeut esseotiel.
Sur le front entre Dartfeld et Ujoek,
nous coatintioBs A progressor avoc succès,
malgré tes rotiforts de l ettnemi.
Nous avons teit Ie 2Amars 1,700 prisou-
niers et nous avons pris 2 canons.
Dans la direction de Muntaez et de Sté-
doliaa, les AHemands ont attaqué vainemont
tes positions russes.

ApH*ê® du Cnueaae
On signale, ie 24 mars, des collisions in-
sfgaiftantes dans Ia région dc Transtcho-
roek et dans- te direction d'Olty.
Aucune modification stir tes autres fronts.

L'AvaneeRusse
LssRossesMli! dansPrzamjfsl
Lea Rob*8s®at pris pos8»«sion d© tous lea
forts de Piverayst. Dans lea roes de te for-
teresaa eenqvdsfj, ar.e goattituda do sofd»te
rnsses drcateni mainta«cnt, efesnérmeBt
vêtns de loogoea capotes ttrlwwi,et tes mai»8
ptslnes de «reotaires rédigées en pit.sleors
teDgnes quits di-tribaeut coaaciencieoae.
ment A te popatettos.
Ges elreotetees, Vété®rapht9 le correspon¬
dent dn IXiUyGhrwiclr APóirograd, coatten-
aent ta (>rociamotion da géaéral rosse anx
habitant* do Fraamyst tea ia* Stent A so c»»-
sidérer déaorma» son* te protection dn gnu
vertsen»; <*t impdral, et tes prcvenaot qne
eittte protection »e tern pss passegèra mals
tear eat assarste poor toujour».
Dsns tea èdtftces pa bites, des officiers sont
déjA instel lés et oot pris en main I'adffiniB-
tradoa de ia esté. d» sorte one Ia vle muni¬
cipale n'a ura scbi dn lalt de la redditioa de
ta vitte par lea Awtrtehisns qo'nn arrêt de
quelques heoros.
L 'a i>abitante qui y soat doineorés sont
poor la plupart teraéltóes. Anssitót aprèa 1a
o*jpitftkttoa, des mil tiara d'ontre enx, crai-
gnant sans dont» des représailles, se préci-
pitèrent hors de la vitte, esgïyan! de s'enfnir
dans la direction da Nord en utiiisant le poot
da forto ne que les soldata dn génie rosse ve¬
naient determiner poor rem placer ceftii qne
les Aairichiens avaient détrwit
Mseta rent profcmdé*»e«t effmyés, te com¬
mandant de » place, dans la proclamation
qu'il. leor avait adreesée ponr tea présente
de la redditioa de !a vilte tear ayant expriraé
ses regrets do lee Hvref, saus dêfense, A te
ruerci dea Rassea. Ma n'avatent pas attriot
les iignes de nos alliés qae eeux-ei ies tran-
qnilusaient en twir disaat de regagnor lenra
foyers et de reprendre kurr existence ord -
nairo sans oiainte d'ètre maltraités. D-jA, eo
effet, dsa dépó.s de vivres oat été organlsés
et dee postea de sectmrs ont commenoé et to
Catme est eoiBplètement rétabti.
La vitte elle-mêma a snbi trés pen de dé-
géts malgrè la tengoeur du siège. E'le e*(
sitnée au toad d'nae cuvette entourée de
collines sur le sommat dasquoltes so tro»-
vent lea forts que les Autriebiens ont dé-
triiits et «lont les ruines taissent échappor ds
hantos colonnes de fum:-e qui Pormeet com
me nne eooronne tont antour de ta place.
Les faubourgs, en revanche, nesonl qo'un
vaste cimodèra, plus de 40,600 hommes toé»
ou morts de makdie y ayant été enterrés
depuis te débet du siège. Daas presque cka-
qoe maison grrs-nt des tnaiades et de* bles-
gés — il y en a, paralt-it, plus de 20 600, —
privés da tons soins médicaux.
On a dit qne te «énéral autrichien avait
mis Ala capitulation de ta vilte nn certain
nombre de conditions, nota nament qne la
gamison sortirait d8 la place avec Iss hon¬
neurs de la guerre et que les prisonniers ne
seraient pas envoyés en Sibérie, mais se-
raient fibres sur parole. Ces conditions oat
bien été demandées, mais le général rasse a
exigé et obteon ene redditioa sans condi¬
tions Néanraoms, en raison de leur vail-
lante défense, tous tes officiers ont été auto-
risés Aeonserver leurs épées.

300,000Hoiüüisssacrifiés
pourdègagerlaFlsus

Le RussitoeSlovepassant en revue les opé-
rations militaires auxqnelles se sont livrés
tes Autrichiens ponr dégager Przemyg! esti-
ment qu'elies leur ont coftté 300000 hom¬
mes. Trois armóes, compreaant 50 divisions, <
soit plus d'un million dliommcs, se sont
avancéesdang le milieu de janvier et le 21 dn
méme mois ont evgagé one attaque combi-
née dans les défilés des Carpathes.
Pendant deux mois, l'ennemi a lutté aveo

jchsruaiaent. li a pc*-d«, dans eette luite
foruMdisble, plus d®200,600 tués ei 100 606
prisoaofers, 30 eanens et 320 mitrailteu*®*.
A ces pertea énorme», it een vient dteiooter
e»M« sufiies par te» 14 régiment» opérant
dans la région de Qorfice te 14 mars Le fait
te plu» retaerqwable de cette campagne dos
earpatbes, c'mt que te» torses ennesoies
eiaient trois fois wipérteares A cette» dont
dssposart te géaéraf Brusiloff, aai cepaedaat
tes a battues,

LeValspurdePfzemysl
Le commfifidmit de l'armée russe qui as-
tiégealt et a fait towbw Prsomysl est I® gé¬
néral André Sét'vanof, ex gouverneur d'Ir-
kontek, et membre du Conseit de t'Empire
'tepui'i 1010 IJ Agéde 68 a«». Le général
joait d'uo© aran te popularitó dane le gou-
vemoment de Kh irsou oü e»t sa pésidence el
est reaommé pour son hoeptufité. Sa filte
sort comine Infi-miêrs ee Sticie, -

Le GénéralKusmaneck
Le général Kusuiu-u ek, anci»n comman -
d>nt de PrzaiBysf, est arrivé A Kiew le 26
msrs, accoinpagné 4*rin aide-de-camp.
II s'est renen en volture an quartisr de ta
Place.

Répseft reiAlbert
astaceusaticnsallemandss

Dans nne entrevue aecordée Ann journa¬
liste américain, le roi Albert de B-figique
aurait kit mie importante declaration, que
«ons reprodnlsoes A litre de document en
attendant une confirmation on une- rectifi¬
cation offieieilo, as sujet d-*s documents par
tesqocls les Altem iads ont cbarché AAtablir
one la Betgiqae avait renencé elte-même A
sa ROHlrafité. Le roi Albert anrait d;t au ré-
dacte?«r do New-York World A p>*oposda
-tern ter entreü«n e-ntre lo ministro beige A
Berlin et Ie secrétaire d'&at von Jagow :
« Awcun homme leya1 n'anrait pu agir an-
trement que j'ai agi. La Belgique ne s'est pas
départie un instant et dans la pins légère
mes re do la pins stride neotralité. E'le fnt
totijen rs une a«ii-<fliète de toutes les puis¬
sances qui garantifwaieut cetfe neotralité.
L'Afiema«ne a reconna au débnt oover-
tement qa'en viotant la neotralité de la Bel-
giqne effe avait mal agi. Mais mainienant,
pour Ie bot de sa campagne de propagande
dans les pays unit res. elle tents tie jeter un
WAmasur ;'a Bolgtqneet de la condamner au
mépris pour avoir personaeftement aban-
donné sa nentralité.
» Poor ce qui est de la soi-dlsant conven¬
tion angto-belge dont on a tant parlé, je
pais *ftre ceci : personae en Betgiqne n'a
jamais donné le nom de convention A la
leture du général Ducarne au miaistre de la
guerre rapportant des conversations qui
n'avaient absotement rlen d'officiel avec
Pattaehé militaire anglais ; mais j'étais tene¬
ment désirewx d'éviter möme Papparence de
qui que ce soit qui put ètre regardé enmme
contraire A la nentralité, que j'avais commu-
niqné A l'aitachó militaire allemand A
Brnxelles ces choses, dont on essaye mainte-
nant de faire tant de bruit. Quand les Alle-
msfids ont fonillé dans nos archives, ils
connaissalent parfaitement cequ'ils y aliaient
trouver. Toute leur surprise et toute lenr
indignation d'anjourd'bui ssnt simalées ».
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Lc Maréchai Von der Goltz

Amsterdam,27 msrs.
Le Lokal-Anzeiper affirms qne Ie maréchai
Von der Goits, qui a quitté Constantinople,
se rend ABerlin-

SUR MER
Comment le « Medea » fut could
Le vaprnr Medea,battanl pavilion holten
dais, monié par nn équipage hollandais,
ayant son nom et celai de son port d'attarhe
« Amsterdam » imprlmés en gres earactöres
sur sea deux bords, a été ar- èté jendi matin
par le soas-marin 0-38, aa large de Beactay-
Ii-ad,
Le navire requt l'ordre d'envoyer nne
embarcation ave© ses papiers de bord au
commandant du sons- maris. L'équipuge
recut peu a pré* ' ordre de border Ie» embar
catioRS et te Meden fut coulé A eonps de
canon.
Le capitaine demand® la resti tuiion des
papters du bord, laqueile lui fut refusée.
L'équipage fut armrné A Donvrea par le
destroyer angkis Teemt.

Autre Navire could
On aanouce de Port*mon tb que le vapenr
Deimira, de Liverpool, a été coulé par un
sous-marin al em md m Manche. Le sous
marin, que Ton asit ètre le U S3, a donné
!a chasse au Deimira pendant une demi hen-
re, puls, Payani rattrapé, il fit débarquer
Féquipage et torpilk te navire.

Un Paqucbot cssuic
des coups de cauon

ün vapaar armé en guerre, ne portaal ni
pavillea national ni slgne dtettnciif, a tiré
trois coups da canon sur le p;«qiu»hót M'C
kUntmrg, de la compagnie K-ela* d, qui fait
Ie service de Pi- smngae k F"ok stone, Le
kit stest passé A neef lieues en mer, au
N ird-O 'est de la cête zéiandalse.

Une Barque allemande saisie
con tenait des Penux et de I'Qr
Le Corriem drlla Sera repolt da Suez une
information disant qne la barque sur la
q»el!e sa ti'onvaient les sopt officiers alle
mands qui sont maifïtanant AMissaua a eté
p 'rdiot la traversöe visitée par Is croiseur
frai>é-*isDesaix. L'effleter qni s'est rendu A
bard ne sVsi pas ap-ryu qo'ette êtak chargé®
de p-'anx de quara nte-s^pt cakses co=U«-
Bttiit de» thaters de Marie Thérèsc et de For
Cette d-teemver ie a été kite en '.uiUt A Mts
«aoa, efi la coeiniissioa fut arrêtêe et ne
put pas ponreuivre sa route, «nalgré les dé¬
marches kites ARome par M do Bul-jw.

Lc « Prinz-Eitel-Friedricli »
mis en demeure de partir

Snivant an télégramme do Washing on, le
croiseur anxdiafre ailemand Prini-Eitel-
Frtederich qui se trouve actaelieiuent A
Newpori-New», anrait regsu I'ordre ou de
q«fitter le pert vendrodi soir a Hiinnit, ou
de restcr interaé jtisqu'A la fia des hosti-
lités.
Le goaveraeiueut américain no veut ni
c->«fir roer ui démemir crite nouvelle.

Un Sons-Marin américain a coulé
par accident

Un télégramm© de Uooolnlu anooncaqne,
jondi matin, au cours d'exercices de tlr, un
soB8-t»arin américain F. -4 disparut A la sui¬
te d'une ptongée.
Des reeherches kites, il ressort que le bd
timent repo*« par un trés grand tood, Tou¬
tes los teaktivea pour te renflouer ont mal-
heureusenaent échoné et I'on ereint que Fé-
qolpag®, eomposé de 23 hommes, n'ait sue
couibé A Fasphyxie.

laGugrredsCourseparMropiaass
Le Teal, ua petit vapour de 760 'onneaux,
appartenaot A la General Steam Navigation
O, est arrivé hier ALondres après un aven
inreux voyage Mardi matin, vers 7 hemes,
alors qos le Teat qai renait de Utelanda se
tronvait Aenviron 30 rnilles das cdtes hol-
landaises, il futatkqué par un taube monté
par denx aviatenrs Trois tentative» torent
faire» pour center le pent bAtiment oa tner
ses hommes «Féquipage.
Au cours de la première attaqne, qni fut
la plus prés de réussir, denx hombes forent
I-neer» dont l'ona tomba Amoins de qnatre
mètres Atribord. Le Tenl ayant vhrè de bord,
te taub» fit un grand cercfe et revmt lanc»r
denx bom hes, encore sans résultat. Nou¬
velle manmnvre dn vapeur, nouvelle attaque
de l'avion allenaand q d, cette fois, mitrailla
le bAtiment avec nn canon-revolver et, en
rtassant au-dessns de ini, laissa tomber nne
grète de fiéehette* d'acier dont une ou deox
seulement tombèrentsur le pont sans d'ail-
letirs blesser personne.
Le capitaine déckre qne l'avion samblait
être accompagné d'un grand chalutier avec
lequel il echangeait des slgnaux et qui lni
servait sans doute d'escorte.
Le voider norvégien Gazelle reput lni la
visite d'un sous- tnsrin dont le commandant,
ver» d»nx henres de l'après-midi, le héla
alors qu'il se trouvait Anne quarantaine de
miites dn port de Sonth-Shields et lui donna
dix rniuutes poor quitter son hord.
Le capifaine de la Gazelle protests et de sa
neutratné et dn fait que son navire ne trans-
portait pas de cargaison. Le commandant
allemand vint lui-mème s'assnrer que la
cale était vide et laissa le voilier poursuivre
sa route.
L'équipage da sous-marin avait Fair, pa-
rait-il. fort inqniet, et demanda A plusieurs
reprises si la Gazelle avait rencontré des
navires de gaerre anekis dans la mer dn
Nord.

aRetraitedelaDreraièrêExpéditioalorqae
contreIeCaoaldeSuez

Londres. 27mars.
Le correspondant de la Dat la Chronicle en
Turquie. a fait parvenir ds Gonstantza le
message suivant, arrivé A Londres le 23 du
courant :
11se confirms que l'armée tnrqne, partie
si briüamment pour envahir 1'Egypte (et qui
fut battue les 3 et 4 févr>er), est aujonrd'nui
en pleine retraite. Le commandant de i'ex-
pédition, Yèmai pacha. aurait, parait-ii, !A-
cbé ses troupes. Les Turcs en retraite men-
rent, par milliers, de faim et de soif dans le
désert ; les services de i'intendance n'exis-
tent pour ainsi dire pas Beaucoup d'ofS-
ciers fugitilsarriventsuccessivemeni ACons¬
tantinople. Fair abattn et désolé; it se trouve
parmi eux nn assez grand nombre d'officiers
allemands L'armée tnrque d"Egypte esl
complètement désorganisée ; elle n'exlste
plu? comme corps combattant

EN BELGIQUE
C» qu'ils ont fait

La Commission beige qoi continne son e»
qoête snr la violation du droit des gens,
vjent dn recevoir la déclarstion personnelle
ci-ap'ès, dont l'auienr a congenti Aètre dpsi-
gné, Ala dtffóence d« beaucoup d'autres té-
rnoins, non moins véridiqnes, qni n'eussenl
po voir révéler préseuiement lear nom sans
expoaer Ade graves danger* les parents on
les biens qu'ils ont kissés dans la Belgians
occupée :
Declarations de David Jordens, camionaeur d
Sempst, ne te /«r février 1879

Le jour de l'arrivee des Allemands A
S mp«t, des soldats sont entrés dans ma
maison au nombre de 30 A35. vers troi»
h^ures de l'aprés-midi. Ils ont demandéi
manger, ma femme leur a donné de la
bièie, des pommes de terra, du lard ; ils
ont ntangé tranijnillement ; apiè* avoir
«aangé. lis ont reuvers* k table. Je leur ai
fait une reinarq..e A co propos ; ils m'oiH
alors 'ié snr une chaise ; il» m'ont tenn en
re-pect avec leur revolver et leur boonnette
et cinq oo six d'entre eux ont v«otedans na
cdn de k clumbre ma petite fille, igée de
t«eis* ans, puis ils font emhrochée sur leur
b ï >uuet<eet l'o«t fait toumoyer sur cette
b InniHHte ; il» oat de méme em broché mos
petit «arqon de ueuf ans.
Las deux reiknta ont survécu une dizaine
de minutes Ma temme criant, ils Font tnée
d un conp de revolver.
Les sold its heiges sont arrivés sur ces en-
trefakes ; ks ra'ont délivré et ont toé tons let
so'dais al 'amanda.
Je saia que la plupart des jeunes filles de
Seaapst ont éié violées.

ünEclecflesHeotralisiesenItalig
La presse itallenne est presque unanims A
constater que Is vote du Séoat pour la vali¬
dation de M. Luigi Albertini est un échec ca-
ractérisé non seulement pour le parti netn
irafisto en Italic, mais encore nn échef
personnel pour Ie prince de Iiülow lai-
même.
II est incontestable anjonrd'hni qua U
pirfi neutralise qui se croyait trés fort an
Sénat avait organisé depute plusienrs joora
un» vérftah e conspiration pour ftire
échoner M. A'bertini qui a dirigé dins
'•oo pnksant journal consorvateur le Carrière
d-UaSera una campagne raisoanée et ca ms
mate incessant# en faveur d * i'intervention
Bécessaire et inevitable de i'Laüe.
II avait étó nn des plus efficacrsadversaires
de« ueutralistes d'autant plus qu'anssi bies
M. Lu'gi Albertini, directeur, que son priq.
cipal rédacteur politique, la dépoté M. An¬
drei Torre, sont deux personnalités éml-
uentes an-dessus de toute attaque.
C'est pourquoi toua fes partisans Irrédno
tihles de la Trlpllce, encore nombreux par-
rai les vieux pvotesseurs, les fouctionoaires
et te» gnritikhommei dn Sérat avaieat réso-
In do rénnir tons teurs efforts pour empè-
cher M. A'beriini d'eutrer an Séuat par aa
«erntrn secret, etdonner afnst un snccè» écla¬
tant au parti neutralist#.
J*ndi soir eucore, il» avaieat fait nu paia-
tage et se oreyaient certains da k majorité,
car saus cela lis n'auratent pas all-oaté k ba-
Uille. Or, fis sont arrivés seolement 60 voix
contre 89.
Le qui a donné Acette batailie tins impor¬
tance plas grande encore, o'e»t que Ie vért-
tebte organise ten r de Fop «sftien contre M.
Albertini est celui taême qui a era devoir
prendre personneHrmevit la parole : le séna-
teur di Camporeafe, le bea» frèr# et l'ami te
olns intime da prince de Balow Ou estime
ici qu'il est impossible qae M ds Bü'owatt
igooré, n'ait méme pas approxvè la campa¬
gne du marquit di Camporeafe, car ce der-
nier ost notoirement en rapports qnotidiens
avec son beao-frère.

Le Voyage du Général Pau
1

Le rot de Bulgarie a repu le général Paa
dans la soirée de dimanche.
A l'oeeasion de Fanniversaire de la prise
d'Andrinople, on a cêlébre, A la cathédrale,
nn 7"rDeum
La vilte était pavotsee. La jeunease scoiaire
a défilé dans les rnes en chantant des air»
patriotiqaes.

uêsTaubesaDunkerquaetaCalais
DunltBrqne,27»iars.

Dn Tanbe a snrvolé ce matin Dunkerqne,
oü il a jeté six hombes, sans catiserd'aiUeurs
aucun dégfit. II a été cbassé par le fea de no-
tre artillerie.

Galais,27mars.
Vers six houres, ce matin, nn Tanbe a jeU
nne bombe sur Calais, mais sans atteindr»
personae et en ne caasant aucun <

Trois Snrvlvanfs do « Saphir »
Prisonniers en Turguie

La préfectare maritime de Toulon com-
muniqae que, d'après de nouveaux rensei-
gaements qni lui sont parvenus, trois ma-
rins. appartenantA l'éqnip-age dn sous-ma¬
rin Saphir et présumés disparus sont pri¬
sonniers de guerre é Ismid (Tnrquie).
Ce sont Ie» nommés Bedros (Jean), Mendiri
iAlbert-Reymond), df-uxièmes maitres mé-
caniclens, et Brent (Henri), qoartier-maitre.

El* ROUMA1VIE

Bucarest, mars.
M. Filipesco, président de la Ligue ïtaio-
roumaineè Bucarest, a adressé ao président
de la Ligue itaio-roumaine ARome, le télé-
gramme snivant :
< Les membres do Parlement roumain
adhérents Ala Ligne itaio-roumaine, consi-
dèrent qne dans les circonstance» présente»
leurs préoccupations doirent tendre a l'ac-
compiissement de leur idéa' national envers
la latinité et envers leor grande soeor I'fta»
lie
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Une Croix bien placée
Le soos- lientpoant do réserve Rcoé-Victor
tJanaot. dn 39»«J'infenterie, vjent d'être fait
cVi'-saher de w Legion d'hoonemv a vmgt-
Iro'S aiMi, poor sa briljante conduite aux
bataiite© de k Mars e et de I'Aisne. Grave-
aae^t bps>-é en septvrobp©, il est debuts en

a rbdpiFrt de Bme.
M. Rroé- Victor Mawant eft Ie fils de M.
JTreiierie Manawt, lied striel bien connu,
MBmot de k Ugton d'hoaneor, ancsen de-
pun? des Pyréoée; Ori-jHales, qui aba ©donna
roioEta remetvt !a politique il y a on an
poor po u vo»j"voter en tout© tndêpenuafice
a oi de trois ana, (fti'il jageait Lndispensabw
I Ja dèteose nationale.

.'■MB!!!1!!1■■HUM.
M. BREAST
Commandsur da i'Ordra da Leopold

[Jn Taubc mnquilic
aux couleurs fransaises

Dps prmannes dignes do foi affirment de
iaeon ftrriwefte que Ilipparaii doitt les A"e-
mands se servient pour larteer des bonibes
Hir Betert ©tail un taube maqmilé aux cou¬
leurs franchises.
Du re-te, on s© rendit com pie qua 1'on
ivait affiire a un aéroplar.e allemand an
moment settlement oü il ian$a in première
bombe.

LE PROCÉSDESCLAUX
Jloj ircMtea ee poui'i'»ir«f

fit ffvi»i»n
L'ex-pavonr Desc'anx et Mme Béchoff out
jigc-é, vaiid red ï, leur requête en revision. Des-
jlanx, nolamment, con tem né coram© soldaX
in vertu de I'article 238 du Code de justice
militaire, renonrelle sa protestation ; i' pré-
tend être jug© eoinnie civil (article 401 du
Code penal.
En attendant, la demand© en revision
laisse les choses en l'état et, provisoiremeRt.
les condamnès coniinuent a bénéfieter da
régime des prévenas.
Ce n'est que lorsqu'nne solntioo definitive
lera mlerveoue que la fa^on dont sont trai¬
té» l'ancien payeur et son ami© sa Irouvera
modifiée.
Si la prine prononcée coatre Deseteux est
eoofii mee, on procédera immèdiatement
4 ia parade de degradation qui, seton la
tradition, aura lieu dans la cour de l'Ecole
Biditau'e.
EnsctHe le condsrané sera remis an servi¬
ce pé' ibeotialre On I© transferer© d'abord A
la Santé, oü ia barbu et les cwtrax resés, el
re* ètu do costume péual, il xMcndra le pio
ch,.lu convert d« condamnés dirigé sur Un®
Baa-ssoncental©.
Cost è Melon ou A Tbooars (Denx-Sèyres)
que i'ex-percepteur d« premier arrondisse¬
ment stibira vraisem blab lenient sa peine. Le
régime des réclnsioanaires est excessiveincut
lévère.
On sait que la condamnalion k la récln-
tinu entrain© la degradation civique et
l'inlerdictton légale. Desclaux ne pourra
pius gércr ses bieiie et disposer de Ce qu'it
poïsèdp.
Quant k Mm© Bróhotï, la peine prononcée
eor.tr ü eiie étetii mamtentie, eileira faire ses
deux arts de pr son dans nne maison cen¬
tra b>. A Reoues trés orobabtement.
Enfin, en ce qui coneoroe Vergès, qui n'a
pas encore sigoé dö poarvoi, s'il n'obtlewt
pas de paitir pour ie front, e'est A la prison
de Fresno qit'il restera enter mé pendant un
an, on pii.töi jnsqua vers le mois de noveni-
br«, car II b neficiera da la réductioo dn
quart de la peine, ei les deux mois da pré-
veniion snuis par iai viendront encore en
deduction.

M. Brelet, préfet de laSaiRe>I"férienve, qni
a é-.é recewment nommé co Miller ©13 at,
est veoa prendre coaeé du
beige qnli avAtt kieiaSé on Havre et suspt®
sa bieovefttaroe et sa si'?i»do aotorité OQt'ftc
d'mi concours si préefisox.
Le chef do |Kwvera?«»#t bels®, bvroo de
BroqoevSde, minfeiTe de la got rre, était re-
ven ï tont ext>rès 4ïi tro^t potir ren^Hre a
M. Brelet la decoration da comtnaadenr d
t'ordre de l^ p dd; cV-st "ne cis mc?L)n
rare, dont i'attnbutkm AM. Broiet a'eütpfufoe
p.r les services qu'll a re mi us A la Be!-
gique.
ün déjeuner a été offert par les membres
du goirveroemeRt an nonveao eo«s«3ier
a'Etat. Le sous-préM do II vre y assists it.
En remettant'A M. Brotet la déceretton bei¬
ge, M de BioqueviBe a dit a vee corotiieo da
regrets ie gouvernement vsryart partir ie
Ruvciionnavre eminent et ptnianthrope an-
quel tons rvy deot hommage. II a »*s era an
nooi de M. Broiet le nom de Mms Bieiet,
qui, A Rouen, a secoodé son mari pour se
courir les iaiort ïnés Beiges venus demander
an asile Ak France.

Légion d'Honncur
Sont inscrtis an tableau spécial do la L6-
gion d'bonnear :
Pour ctom-w.andear, M. I®gënéral de bri¬
gade Sylvestre.
Poar chevalier. M.Msaaut, sons-lieutenant
de réserve an 89«alfifaclc-rie.

Notsuira Et :
Les chefs de qurds désfgafiroat. pirmi les na-
vrcs a quai, ceux doaf Ie cbsfKéiuenl ou te dö-
clin'fr ni.'tiL ii't'V-!a étro effeeipé et lixeroitl le ru.iö-
bre (L-s . ru.s ou aotfes engius inèeanfques a
att«b«er a cits cub (Ke»x.
Ps ve8tew»at A ce ©ue les voilwres et wogous
so'ent ameeés Atemps et en aowbre sn-ffi ife-i, tj
a Ot quo !es vëhietttes vides d. c.teuges ciwsvtes t
Suts .. coitp s 'eiateélt1dö eriiS 'r do !a griet' on
de PeneoMBwemart sur les terre-pleina, cltóussees
et votes -«erées.
Its emjWèteront.le travail de tons les ouwiefs
eorqtfe'xr.t au cttesgemoitt, .*u decbargvsmeut et a
la H(3«et«rtioa des marebawtises.
lis proorfe'-orftou prrvposerorft tenies les mcsnres
utiles pour obt'TTtr la ni-xllcure (rt'cisatioQ dos
terrr-ptéins des qusis ft do leer oodftsge.
Article 2.- Les ag -a-tsde FAdmiawtratioa dos
Gbemios de for de i Ei t, les agents de la Gbim-
bf.' de commerce et des auires c -ocessiontesires
•iVutrflssfe. tea eapitaines de navfres. tes etitro-
preor u. s de cbargomeste et de decbargetuonls et,
d->fsp.<ngeuöwle. tons b-s os gers dinrort seroat
tonus de ïottroir, rta-'S ch<que ess, an chef do
qiiais, tons ' ensetgneoients utiles p-rtie iv.rconi
piisseme^-t de sa mission et de se cor.tornier aux
otdres qui ieur sr.-root donnés, s'il y » lieu par ce
ch. f do quafs.
Artiete 3. - Les inrracüoas au présent arrêlé
seront iiamédUtoment stgnslées p >r ies chefs da
qiwis au capilaiwo de pr>rtp-our êlre poursuivies
c .nformuneut a l'artiele 11 du dóerst susvisè du
30 avril iV09.
Article. 4.— Le présent srrêté sera publiê el
«n<:bé da-s te» tormes reglementaire*, après
qii .i ses dispositions devieödronl immédiatement
exécutoires.
Art. B -M. itngér.leur en chef dn service ma
rittme (i" section > est chargé do l'exécot'.on du
présent arrété, doat arnplistion sera Botillée par
ise.ssolas a la Ohambre de commerce.

Médaille Militaire
Stint iasents au tableau de ia laodaiüe mi¬
litaire : -
Marie, adjudant d© réserve att 39®d'infan-
terie ; ArjaiWiez, adjudant chei au 5«d'itil'an-
terie.
Mondain, médecin anxiiiaire au 22» terri-
(orial.
ltrdona, adj'-d lot-chef an HO» d'infantc-
rie ; Robert, adjudant au 5®; l'oulst, soiüai
de 2*clas&eau 28®.

Poar les Prisonniersnécassitenx
Liste

U Soeiété cn partteteatioa d»s ir&vaux da port
du Havre nous a remis uno surams de t74 fr. 4»
proYonanl d'une p-rtle dun ptéiéveateut volcm-
lalre, surb-urs sakires de in muutero qifli weaie
de du r-erstvuvel oirvrttv ril' v. rst.osevvt-)se
tlèe iiMpossBi eoiiimo stilt ; VJ tv. 50 pour tas ou
vrlors da pr. mier toft tt 0 tr. 65 pour ies ou
vrleie du d<-uxéwo lot 24 tr. 28 pour les ou-

....... 174 40
10

vrb rs du troisième lot, Cl
Aüopyme

Totale.,.
Li&tes préoödoBtea.,

.FT.

Ensemble. . « l««t«AVt »

Poar les Réfugiés
S* Lisle

0. La Brls
Personnel ensoigB«nt
six caolons du Havre. .

primaire des

Total Fr.
LHles préeédentes.

Easemble
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I >
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ïü
16.439

16.469 »

f'eespil liuaicipal illi •!**»••
Une reunion du Cotssed municipal aura
Jieu 4 l'Hótftl de Ville, Mercredl prmhain St
Mars, a stx heitres Ju ssiir,

OnuttE DUlooit
I. Communications ;
ï. Tiixo du pain ;
3. Rgout ruo Bernardln-de«S«Uiit-i'tftfiO, cons¬
true ion. döoompte de tiavsux : rapport ;
i. Voituves aütomobtles da nettoicment, rem-
piun-mmt de bamieges en caoutchouc : rap¬
port ;
5 Crédit des iivres dcprix, dèsaffectaüoa : rap¬
port ;
6 Ga'.sse des ticules, fooinltoce de cba assures
»t rêlonu'.nts, msrehés : rapport ;
7 Etahlisscmonts de btenfaisanc©, avis sar (ö-
verses dei.hérstiöHS ;
8. Buresu monicipa! dTitgléne, coruptc rondu
annufd ;
9. Affaire du pare aux h'dt 'es de l'Eure, arret
du Gonseil tf'iïiai, vote de crédit ;
10. Service des bdlimonts, décomptes da tra-
vatix;
H . Fourneaux êeonomiques, foaroHurc de para,
proposition ;
14. lmruerible rue d'F^limauville, n» 1. installa¬
tion de t'éclairage élcetriqne, peinlures exterie»-
res sur rue et cour : rapport ;
13. GontenUrux, quest o»s diversaej
t4. Pensions do rciraiUïj
is. Deuiande de seeours.;
!B. Ecole oormale d'u>atHutrices de Roucn, de-
(te de compléHieat de bourse de trousseau ;
«7. IndenwMlès de residence et de logement,
deinaude d tiue veeve dtin foncfionnaire de IVn-
scbrneiuent tué « IVuor mi : rapport;
18. Assistance au* families nombreuses et aux
temmes en couches ;
♦9 Orphefinat do Ssnvie, demandes d'ïdmis-
•ton ;
is. Orpbelinst Masscy, demandes d'admission
21 Donation Lctióvre, rèpsrlition dos anérages :
rapport.

RapatrlemeatdesisteraéseSvilsfrancais
Nous avO"s rcyu les souvmes suivantss en
fevenr se I OE-'tre dn IV-paivL ment des In-
ter nés civi'S tranqais (iui root I'obj-t, A leur
passage enfefisse, de la part de itos voisins,
d'im ace- ieil vraitneat fiaferoel.
Al'jri que naus favons dit, nous eontraue-
rons de reeevoir tons les dons qui aous se¬
ront adre-sés par nos cnnoHoyeas, émus de
i'angoissode nrs ra potr.es, — tt nous ies
traosmetirons AM. le pasteur Cnemlet, AZu¬
rich, qui s'est eh .rgê de la direction göiié-
raie de ces secuurs.

Troisièina List©
Fr.

Madame Veuve H. DENïEL
pbocographc

72, Boulevard de Strasbourg
préviant sa clb-otcl.» que ses ateliers setont
feimés pecdant la semaine sainte, dn mer-
oivdi 31 mars au lundi da 1'Aquas inciusi
vtmoat.

(FiaUltOV'»»—I ' ItSt^ 8"l'.ll*

Le Steamer Floride
ILFJTCAPTUEÉEÏDÊTEÏÏIT

M.R. Eayser.,.,
M. le tk Eege-btteh
M, Georges Hau -er
M, Tteimss R. örieii "...
G. R,.,,.
G' Gotoaniéie -

Tob»!..,.,
Liste précédeuie.

...Fr.

50 -
20 -
6U—
80 —
100—
soo-
470-
482-

Total S ee jour Fr. 9ïi —

L'snvrriiiw öess Magetsiïïa
Par modification A l'arrèté du i aoüt 1914
snr la fermeture et Fotrverture des cafés,
debits, bo(iii<|iies et rotaties de lome na¬
ture, le cw tre amirul gouveritrur décids
que les étabüssonients dont i) s 'eg.it ponr-
ront Aire nu verts a cinq heures trenle mi¬
nutes au lieu de six hutires ei ce A daler
d'aujourd'htii 28 mars.

Peri dii tiavr«
Surveillance des epémhotts sur lts piais
pendant la durde de la guerre

Le préfet dn département de ia Seine-
Inférienrè a prts i'arrètó stiivaiot I
Article preuAier. — Pendant la rfuré© des fios-
tilités, ies opêrsUons ..'cinbarque-miMitet de dènsr-
queroect tie mste hnmUses sur ies quais du port
du Havre, stnsi que louie.s celles se raUscbant A
rijffitótóoo dos terre- ptein-s, chaossées (Pimeès,
voii s ferrèeset odWlage, s'efieetneFörft sous Fan-
tortte du semce du port et Sadirection de chefs de
quais. qui seront specAale.mi-ntchargés des IIX'ÜU'-
res a prendre pour assurer la règuisïité et la ra-
pidiié de ccs operations.

II y a queiqass jours, nous annoncions que
le croiseur auxiMrire Prins EUel Pnednch
avail amend A N wpert-Ncws les equtpaa» ?
et Ie3 p,ts«g- rs dö ptusieurs navires qu'b
av-'P Orttatés. Ihw t-»i ces équipsges so iron
sa eiU les h- >4ikot=ssppartenaat an steamer
tr «-s®1aotiqU'2 EtoriiU.
La purpart d© ces homines etqoeiqnes pas-
sagers vieanent d'etre rapalriéa par le
stWRuer tcaa.aiiaati.|ir.i Niagara.
Nous avtifts tenn A rocnsdliir prés de I'nn
den thmntew de la destruction du VtorUe d»s
roitsvrg-xeüicuts et das impressions qui soieni
de natx.re a interetser «os lecteurs,
Le iraosstbwii piö frase ti® Florida s© ren
duit de U.iRir A Bslna avec des tuarohaadi
ses diverses. II a van A son bord 89 passa-
gers : quelque? rat es Franpiis, taèiès 4 des
Fortugais et des Chilieas.

S/s® Slf&tsnes' <en vtte
L® 19 fórriir, il se trouvait pir 2<>21' ds
latiiede Sud et 31» It" de longitude Ouns ,
soit A environ 600 unites de Batik, iorsque,
vers neuf heines et quart du matin, les
boauqes de garde de service sur le pont
signsièrent an steamer venant a contre-
bord.
Uo examen A distance permit de eoruteter
qa-on devait se iron ver en présenco d'tva
ij&vrre du cox. ui-.-rcö et lea disposittofes
furesrt prises pour hisser is pavilion Iran -
fxis tt, scion i'ueage, écbanger le saint de
p&vidoa.
A neuf licures et demia, la batimeat
s'étaot rapprcché, on coo«Uttait quo c'érait
un steamer A deux ciremaiées, peint en
noir, avec la superstructure de (tonknr clu-
luoia, ce qui fir poaser qu'on se teonvait e«
présoaei) d'uu des sicanier-. de ia Compagnie
Pcnin-rolar Oriental qui frtiqueuteat cette
reg-Oii. ....
N rture! foment, comm© i'oa etait loin as
p-ii&er que t on avad a IT-ure A un corsaire
■ufeiniind. tont Ie monde, notaiament tes
pu-sagars pour iosquels la vie monotone du
bord se Irouviüt no moment tuodifiée, s'in-
téressait A la manoetnvr© da navire.
SubiU-iucat, oelui-ci bis-a lo signa! de
stopper, sacs cependaut arborer ses eou-
kttns.
Ea r«xaaskta«t attentivement avee les
} '««<->ties, au fur <>t A mesure qu'il sa rao-
protuiaft, les offiratar* de la Einruie, constate -
rent quo lo navire, h-b tie mant ma q utile,
avail das caoous A son bord, et que crux ci
éksk-nt braqoés vers le steamer francais.
[jrs s'guMi'.x s'é'- haogcrr-tit, et le bAtunent
alituxifxi fit canny i;tc qo'li alkit mettro A la
tner une em barest ion. Ea mème temps ÏI
signala qu'il se meitait en cosiroi' tvtcation
ifvecla Fiaride par tèlésrapbie sans fi'. Üette
me&ute, apcaremtnent inutile p«isqtt'une
ciub;r«atif.ii d-)vart ver.ir aeeo-tor le navire
franqris, avah cependant pour objat d'acea-
P 'rer le service tie téfégpaphie et d'emoè-
cher qu'il en fut tail usage pour de ma niter
du secours.

Vest an Curative ttSiestmnril
Le Prim KiL'l-Früdinch. car c'était lui,
contour»:! ta Fiov.de ptr bAbord et vint se
ptec-r a 300 metres eu amère.
Da nsrire franpais on ne put tontefois
ap--ri8?oir aocun nom — U~s inscr p ions
étaietnt efïacées — sur la coqwe du croi»evr
ausiüsire , et I'on peosait gitoéraiement A
bord que fun s© trouvait en presence a'un
navire anglais.
L'embarcation annoncée ne tarda pas A

acco-ter !e steamer fraopais. Efle amenait
n»fctfnm«nt deux t ftl-«ers et dix matelote en
apmes. Gomnxeft est tFa&W) en ces régions
clteödïa, toes éteient vêfxs de blinc. i-s
nMeat auenn nom snr ies bérets et ies
oÉi rt n'avifie-nt acoume cocarde A lenr
ca vunette, (ie s.-rts que jtwqo'au iBomect oü
fki fu-e^t sur ie pooi de te. Floride , la mè-
pri»« sudydeta sur te navire fr epjis.
Mais a pvriir 'te ce mfvmeot coat cbartgea.
Les offieiexs qui pariatent anglais, se reo-
dVrettt .»sw«'h6" sur la paraerq»©, et Imi mé-
rent Fovdre (f'adjpwver le pavrf-ron Ka iuème
temps, les ni«te-k>ts praosiiont possession d«v
post-es de com mande ment et uu poste de tê-
'ttgraphie sans tïi
« Je vo«s iaisss jfige, nous dit notre inter-
loentenr, de notre sttrpeur. U© sourire de
depit s'twqtdssa sur oteo des visages «e pas-
sagrrs qui Re s'atter.d ie.nt pas A un tel évé-
nenri' tï1, et a une telle ruse de guerre.
» II fa Int obéir, mais ce n'e t pas devant
le pavi.lon al iemand que le dr .peau fran-
piis s'.ilwissa, car i'adveraaire f osaut fi des
iois ce la gu rrv, uCgiigva eu (fiVt de ivts-er
ses couleurs et d'appuyer sa soiuiuation d un
eonp de canon, aiasi qtie le vent le code in¬
ternational. »

jfjf S*itSe*&e

L'ufficier allemand déc.ara le navire fran-
pais prise de goerre, et les timoniers, par
signaux A bras, firent conorSue A bord du
crois ui' quelle éiait la nat'-re du charge-
meut et le nombre des passagers.
« Une de-mi-heure après. les officiers du
bord nous fai-aient connaitre one les AiIe¬
mands avaient decidé de couler ie navire et
qu'on aliait nous transborder sur le navire
allemand.
» La stupeur se changea en nne certain©
nervosity, des femmes, des enfants pler,-
raient, mais tes effi uers fraopais s'eiupressè
rent antonr d'enx et s'effotcèrent de les ras-
surer en lenr affirmant qu'ils n'avaient rieu
A craindre. '»
« Le tcaosbordement s'effectna d'ailleors
dans de bonnes condilions. L'équipage fran-
pais tvavaiïii san3 répst. II f.isait beiw
tem.pa, la mor ótait simpleinent bouleuse et,
aveo L-ules tes embarraii-ms, t'on transborda
les passagers avec teurs bag ges. »
Pendant ca te runs, d'auires embarcations
étateut venues du croisenr, amenant ceat
'ourins q«i orgaaisèreut le piliage dn bAti-
rnent fratpais.
Le pre nu- r soin das Allemands fut de met-
t-e la matei sur iotoes las ha loges du bord.
Cliaque isac^ot, salon sa specwiitè, op -ruit
datts sa sphere protessioawebe : le boach-r
. b-rttait ie d>rarer boent ; le cuisinier sins
fatkit a la outeine et préparait le repss des
hosKiues; le» étectrlateiM eatovaient ktupes,
.iyoamos et apporeils de ié*égraj»hie ; les
Chirpemters démooUient divers osteosiles,
iioiani lUéirttes (fisddateurs Aeau de m r
Duns ies eales, des êqnipes euleoaeat les
sses do poinmes de terre et ia ïarine ; la
cainbnse é'ate mise A sao.
Pour hertteer te>debarquemvnt des objets
dans ies chaioupes, on prit mèrue soin de
•lonarr de la the an navire.
Fait étraoge : alors qu'il était décidê que
ie navire srswit eoulé, des matelots armés
de ruasss-s s'. ccttpècentAdémoiir les cloisons
et le tuo bitter, s'acharuaut notumment dans
féiégant petit salon de conversation tut ró-
duit en tnorceaox par es déments

trotivaii en Mandie, etconun-" cue merest
étroitemeot snrvefT ée pour empèoher Ie ra-
vitartieaient des sons-murins al ernands, on
pou valt craindré que c» ne fut un navire
maqutelé sterns c»tle votentten.
Le Chtirlrs Ytonne tet entré dans le sas de
la Ciisderti', oü l-s autorités inihteires S"Bt
vsosrt enqe,èter A bord II n'avnfe c©«»t»e
Cargatson qne des ba-ris da rel et do troH-
son. S'rt portait, en outre, qae'qnes flits de
pésroia, c'était dans ie but d'afiine iter son
propre iin.'teur.
Lorof-e tes forinaiitês eussent eté rem-
pües, h tjnrhs Yvnnne reput la permission
de qaitter 1» ili'ie.
Ce navire :i «pensant a la nrttona-IUé beige.
II s'est refugié eu Augietsrre deptti3 le debut
des hosliliiés

BéouvsrlureduCsMnatDsniakaRermel-FüGiK
ruf d" N«rinn-dip

J. WOLFER, Successeup
Extraction-. Sum < ie bouehe. Pose de dents.
Travail so gné, — Prix nituit re

Gonsullatious de 9 h. A midi et de 2 A6 heures.

Cullteioa
D-ins l'après-raidi, vendredi, vers qnatre
heures et demie, une voiture automobile
(inlilateo, conduit© par ie soidit Ma-cel
Blanc, Agé de 26 ans, montert la r«e d'Etre-
tat. ioisqu'en f c- dn n® UI0 erte henna un
t- am way qui descendant d«' Saiote-Adresse.
Par suite du choc, le marcbepted da car
futdéteriorè. Personne ne fut atteint.

Areideal du Travail
Vendredi matin, vers six hruros, nnjour-
natier, lie" ri Piechon, Age de 46 ans, de-
menrant 81, rue Gasimir Deia-vigoe, travail
kit pour le eompte de M Lelrt-uv., entre¬
preneur, an dechargeuwnt <f"tm navire, loes-
qu'une barre de cuivre lui tomba sur le
pied gauche et lui occasionna une foulnre
Pinchou dut êlre conduit A son domicile.

Un (hrval ettifeallé
Vendredi matin, vers ouxe Ireu res, nn cb°
val atteié A nn ctliriolef, appurtenant A M
Leroux.contreroai re A la Société der Bronet-
tiers du Grand Corps, statiounait de«*«t le
hu rea u de oetto société, rue Marse-Thérèse,
lorsqull fut pris de paur et partit saira atitwi-
dr« son comtocteur. Dans son emhaftena-nl,
ii pareourut A tbute vitesse le boutevand de
Ssrasbourg et la place de l llótel-de Vilte,
puk il vint s'abati re 4 oet endroil en lace le
Café international.
L'amnxai nes'était fait aucune blessure et i
tut re mis A son propriétaire par les person
nes qui i'avaient mainlenu en attendant ce
dernier.

KI. IKOTET KUTiSTI.SI,t. ItUBstrulï.r.I -Tterhi

H.es Mfst-itt» f fast pais t/ttiStent
ifftof bafti

A 4 heures et deiuie.les officiers ailemands
intimèrervt I'ordre aux offieiers fp.ir.pais de
quitter Ie bon avec tears liomm 's. Cluoun
dVwx ramsssa nne parti© de ses <if ts, car i s
svatentréossi A faire resp -ete-r A peu prés les
c;!bi ne s . Oa charges tes euibarcations de
couche tcs, avant appris qa'i! n'y ea avail
gnèra A iwrd <1«croiseur.
« Le commandant francais fit une di-rniè
re tonrné© Ason b-r»rd, Olhciers et marins
.'■taieut axitestes et c*est la cagquettfl a f
main quits qtiiiièrr r.t ee navire, qui rep? 6-
senteit pour eux la France, le bten qffiis
ètaienï charpns «ie dêf-rsdre. En changeant
de batinteiit, c'éiaif aussi pour eux la capti-
vité, peut ètre i'exil peurde longs mois »
G©n'es t vraimeat quit ieur arrivée A bord
du croUetir allemand que ies voyageurs, et
au-si les marins teanqxig snrent que t'ad-
versaire était Ie Prins Ettal Fri drnrh, bAti-
me«t du Nm ddenLsehi-r Lloyd, qui avait été
armé en goerre dans tes iners de Clone.
A soa arrivée A bord dn navire allemand
ie com mated amt francais se reRdit sur la
passerelle, prés du c- roman dam alternated
qui, pirlant corr«>eteate«t le francais, sö
Biootra tout d'obard trés conrtois et lui
expruita ses regiets-d'avoir eu A se ralsir d\i
navire iranp^is. II s*en excusa en talsaot va-
va toir q«e chsoon de valt défeodre sa pstrie
et fit Etèise con« 1 re qoll avait ê-ré étonné
d'avoir pris ia Florid*.
II s'afteadsit en effat A ceptorer !e steamer
Diooua, de la Compagnie Sud AtfanUuue qui
aviot knoé ia unit jirócédeute an téiégram-
me que 1© croiseur allemand avait inter-
eepié.
Le commandant francais présent) ensuite
itedividneilemeot ses rfficters, pnU des or-
dres fnrervt dcrtr.ég pour 1'instatlalion des
niarias et des voyagenrs, pendant que les
einb-iiciviOOK artetnande», chargóes du ba
tin, rartïótotet le croisear.
Oios la soir e le feu était «os A lioid de la
Floride et le Prins-Eilel F rtedrich prenalt Ie

A.P.

THÊflTRES&CONCERTS
Grund-Thêêtre

La siaiinée d'oujourd'hul
Cette umque maunèe offerte aux blessés
sera ce qwVrtiedoit être, une coromatHOn de
tous les ceeurs, un élan de reconnaissance
et de giojfhealiaa vers ces héros modest es
qui ont é è A la sotiffrance et qni doivent
èi e A rter-meivr.
Un programme cbaisi rénnft one phalan¬
ge óVrirttes : M S.-F. Delmas, Mme de Ris
s C, Mile Lily Detevel. Mile D-zurnay, vir-
tuose vioioitiate <i" 15 ans ; M André Saptet.
grand prix de Rome et 1" Chef d'orclvstre
de fOp>»ra ; M Jacqaes tlebertot, M. E -géne
Friad, acconipagnitour ; U. A.-M Fcrrter.
Cette luatiuée dernièra sa recommmde
ia fok par soa but patriotique et soa mté» è
d'art.

Conférenceset <gours

accomaioder A leur goöt. its re$oivent de
leur familie des vivres, des frwrodis-s. da
Libac Us joutesent ponr eek de ta teaneiike
dotiariiéve lis penvent écrire deex teitres
par sernaioe et recevcir antant d'argevt
(Hills veutent.la setsi- pomlirtn est te earheu
Ms sotrt.en un mot, travbk cO'rtnrro^meat A
os idees gö» ée.»t;,vs . Du mains, tes AIte-
in nerts >tez nat is u«t-ils ions bérb fiete de c©
régime de faveur jtis<r«1te) jour oü te goa-
veriiemnU frany ivs s'est ip- re qa«- n#s sel-
dats prisrwniwrs en AMemagnc e'è aient pas
pnyés de reiteur. Les raup- rts nous Oat ap-
pns. en • fi t, que tes r.-gsm v-rwiiect av*c
les diiif rents etetpós-s/yo- les tiemioe» ey»is>nt
assez biet» trti-és dar s l'nn et ti és mal (la ris
.■mee. S' dans certains depóts ii y a l'euc-
tnetee et des bains-dourbe- — el ee sont
ce»x-=A dont oa perrnet la v»it« aux delc-
gu ■«neutras — (iaut ba- eonp dlroiees, ies
hum mes manqnew du necessaire et la disci¬
pline y est tracassère.
C'esi aiars que te gouvernement franpaia
dé-ida que lens les nwtsvais tra-itemeiets,
loutes les resirietioa* dont nos coeraai r-otea
auraiem 3 se pktodre seraient l'nhjet de me-
•ures de rértproeHe. Le gmiverrie - ent dé-
clrPa, pvr exempte, que si les prisonniers
f asiqais ne recevswent pas teurs letttcs, tes
jirisaonters a' iemands seraied pnvés des
enrs. La roéme tuesime fut sppuquee au ta-
bac, aux soktes des f.ffieiers, eic.
Le résukat ne se fit p-.s attend re. Le gon-
veroemwit imperial allemand réueil les mi-
nistres des qnatre royaume-. al iemands et
convoqoa tes cooinvandants de tous les dé¬
pots a une conférence ayanl pour but d'amé-
borer le régime d s prisonniers dans tes
camps, hi sóide de -ros officie-s a ètê atig-
meii'.óe, les prtsonuiers ont rc$n l'aixtoriaa-
tion d'écrire nne carte pwstate par seuiamo
et une tertre de deux pages. Les offieiers out
droit A deux lettres de six pages. Iai Grots
Rouge allemande a moot-ré eke-mè'U© une
inert eure volonté A touruir des renseigne-
meuts snr les ble sés, et Ie coiiföröecter af-
firme que latt-mic des farat les ne sera pas
deque sur ce point.
La qu-esiton d« vete ment est aussi intcros-
sante. Corumeftt les faire parverorT i.'isten-
dance aWemawdr se refuse Adunner dra vè-
temen-t-s c.svds qui favoife»r»t revasion l.'an-
tortié mrtitaare frangaise dit que c'e-1 A l'an-
torltê aflemande de poorvoir Al'h .brttement
de ses prvsnneirrs. Le mertieur uvuy. n, dit
ie eotiféroneier, est d'errvoyer des vèt.meofs
de «rap soutfire, avec do* hor- tons de corozo
et une apparent» militaire quelcooque, una
bande rouge ou blanche sur te pantalon, par
example.
M Crépet rxpliqne que de noinbreoses
rotwres se sont h-rmées pour secom ir ies
prison tur-rs II cite not^ ment rOl'teivre da
P iquet, de G»i»óve ; i'OK'-rvre du t.iuge des
prisottwiers, A Marseille. La première a en¬
voy© 3. (Ik) paquets aux prison rners tran^ais,
ta seconde en secoure 300 par semaine.
Mrtgvé tela, il y a de pauvrra hougfes, dés
itteitrés, qui ne seront pro-ats srcoorus Do
mêtne que heaiioonp d'oruvres de petrtes
villes iPenvdtem de secours qu'aux prison¬
niers originairt s de teur région
Le conférencier prêconise tlocc, tans ton-
cher A l autorvcmie de toutes c*s toavres
lonabies, leur gronpecxienl cn urn- sorte de
fédéralion que l'on appellera itSKuvre dn
vêleroent du prisonnier, sous le controle d«
la Groix-Boage.
Cost aie si que la Croix Rouge 8 expédié
déja qul»z" wagons charges de secours Cul-
lectifs. L'CBiuvre du véieroeut du prisonnier
v a conrtribué pour 8 m-vtés et 1e Gonvrte de
Berne, que Mrnes Porquer, l.atl>am rl Taco-
net, du Havre, représonteiit, y a contailiiié
pour & unites. Ces wagons sont eovayès A
i'adresse de Punïbassade d'B pagne A Bt-rhn
qui, au nroyen de Soeiétés routueftes qui se
sont formées dans tous les camps de prison¬
niers francais, procédé A nne piste reparti¬
tion. De sorte qu'aujourd'jnrt, conclul te
conferencier, tons tes* prisonniers francals
en Alieroagne penvent êlre tec- crus si te
public veut hten aceorder sa coefianco aux
oe ivres co tectives.
Une chaude ovation a été faite a M. Crépet
pour leremercierde tons ces lenseignements
qni intéressent tant de families.

Ik» Wuvïj'O eunapeeté
Hier ffiirfia, vei'3 onze heures. denx torpil
leurs francais et un torpiiteur anglais ont
ameué dans no re port nn grand navire de
Pêche A moleur, le Charles Yvonne., d'Os-
tende. Ce navire, baltant pavilion belge.se

(Jebn Me la Crei* Bonge tean^atse
Conference de M. JAcqoes CfiÉéKT

Un audnoire assez notnbreux i-scasiait hier
après-mldL dans la salie du Grand-ThéAtre
a la conférence donnée par M. Jacques Cré¬
pet, sur ia condition des prjsoaniers de
guerre en A*temagoe.
Sons nne f.»riue concise, le conférencier
s'est tttkché A inaiquer tout ce qp'fl e t boa
de savoir A l'égard des francais victimes de
ia cairtrvfeé.
Ii a rappelé tont d'abord qua, «nivant la
eoovóutieevl» 1-il tye, tes belligérants étaient
Obügés (Organiser nn hor aan de reoseigoe-
nven-tsoöicte' pour ies prisonuiers de g oorre
Eu Franc-v ce bureau fonctionn© an minis
(ére de ia guerre depuis ie debat das hostiii-
IH Chaqi.e régiment est tenu d'eavoyer los
notns d s bom uses disparus et pres móés
fails p.'i ontvwi s A eóté de cette source offi
cielle, te" trois socrètes qui coroposent la
Groix Rouge franemse ont instai ié un service
qui fo-irt oone depuis tedèbut de k gtivrre,
et qui est organhé a pea prés cororoe eetoi
do Minis'èrc de la guerre. Seu tes ces deux
ag-nees n-coi verst les listes oilteuetees. tera
AiIemands sont plus laags a fouroir tes ren-
Bfig©entente sur les nótres que tlons ne ie
sommes en France A tear «tonner des nou-
vell es des leurs. Ma-lgré tout, les r.ouvertes
parvien-wnt p«AitA petit, ét c'est qaetid-en-
nenir-iat quo des tamilies recoivent des iudi
C-rtions sur des êires cbers qn'ik consfdé-
raleni cfóame pei'tf-tis
L« conférencier expliqne ensuite le régime
«les prisonniers alietuands en France. lis ont
nne noarriture suffisaote qa'iis penvent

§ulletin des (Sports
I'aat ball- Association

Grand match international Iranco-helgo
Entente lielge centre Havre Athrtic Glub |().
Cel nprés -mfdi, sur k ler'siu de S nvic, A Iroja
bcurr-s aura lieu la revanche du mat 'h gagne par
tes Havrais, par 6 bots a 3 L'équipe beige de
tar.101conskér? bt«wnt motorcm- s'annoKce for-
mhkbie ; lie sob cètö le B.A.G aiottfa sur pied
sa grande équipe. Rfrirr excepts
Les teams se prés -mervnt ttosi sur le terrain :
Eateute Beige imai lols rouges)

Van den Bempden
Piérard, Gususi

Roychens de Graevo cip! Maus
Van der Noot.df, Urtbamyr G de Mayer.Vörsbvmte,

V-n Rsnsduik
Steir.hausor, AraflUd. Goriay, l.ang, Balio.ette,

Stump. Divioa, L.maire
Hermaan Carre (cap!
FrésBont H i re Alhtitte Clut

Alnsl formèe, f'équipe beige doit fournlr line
exhibition siiprshe Do son cö!è le H A G qui lie
veut pas avant la filiate (lo la G-mpo nationale su-
bir an échec, ter* lotus ses eftorts pour triowpber
encore nne lob.

Patronage laique de Gratuite. - Batch (in 28
mars Première équipe eontee Army Vricrinvey
Corps. Terrain de t'A V G. U'S joneii'-s suivntls
stud eonvoqués A niki Irois quarts au «aitMuui
d'Eau Ptitttppe, Bftlel, Lomer. Pitiard frèr«s,
Mixsson, Joiy, A. Langlots, Argentin. Hèdntiin,
l.cimtflre.. Buret, Beuzebosc, la-cop, P loingteis,
BrottevBte
P I. G (tl demand»» match avec U S PCeampoisa
pour PAqnes, terrain de l'O S F. Eerire a A. Le-
maSlre, «3, rue du Monl-Jol.y, lm Havre.

t^uilleton djyiPETIT HAVBE

PAR

STeaoxi

PREMIERE PARTIÉ

— Lequel ?
— Eh biea, v'lA le true, sans phrases :
On entre dans la caisse par eu dessous.
— Que veux-tu dire ?
— On demolit le parquet par les sons-
Bo!s.
C'est simple, facile et tout a fait bou-
veau.
Inutile d'en dire plus loDg pour le mo¬
ment.
Quand tn seras prêt a marcher, je te dé-
binerai le morceau tout entier.
LTafTairete convieut-elle?
— Oni. peut-éire, fit Moncal, encore hé-
sitant, en eoulaut uu regard timide sur sou
ils.
Ce dernier surprit ee regard, en deviua
l'expressiou.
— Peut étre y a-t-il 14 une idée. dit-il.
En toot eas, rieu ne voos empéche d'es-
saver.
D'autant plus quo commencer par Na¬
than ofTre tin cóté piquJBI) qui doil voas-j
«trc agreablfc

— Alors, lu approuves?
— Oui, lont en présentnnta M. la Purée
quekjiies objeciious iroportautes.
Si j'ai bien compsis, vous vous proposez
de soulager ce vieux ülou de Nathan d'une
partie des valeurs qui «neorubtent inutile-
merit son cotfite-fori ?
En posatU cette question, Julien fit peser
son regard froid et. aigu snr las deux hom-
' tries, alternsfivement.
— C'est ?a Btême. répliqua la Furëe sans
oser fixer son iriterioeuterfr.
— Et que ferex-vous des litres ensuite ?
— Qa, c'est Paffoire de Monoal.
En sa quafïté de S»a«ctef fan t qu'y s'ar-
range pour les bazarder au msttteiti' coinpte.
— Pas facile, émk setitenreot Moncal.
— Trés diffieile oième, ajouta Julien,
surtout si je ne men rnèJe pas, car vous,
papa, vous êtes deja brffléi
Heureusemertt t opération que vous pro-
jetez rentre tout a fait dans I'ordre des
combi naisons dont je vous ai infortné en
partie.
Je vais lesexposer en deux mots a M. la
Purée :
Je désire justement créer une compaguie,
une société sans commandite, si vohs le
préférex, (Fhommes trés adroits capables de
se procurer è bon eompte des valeurs sé-
rleuses.
Et je voudrais être le président da eon-
seil d'administration de cette Société.
En cette qualité. je me cbargerais. moven-
Bant une part de moitié dans les bénéfiees
de oégocier ces valeurs centre des espèees
"sofiuantes.
fl y a les oppoattons^bjeetfela Purée.
*■ £ii France, our, ruais aXoudress, soa.

D'ailteufs ne développons pas davaniage
dos projets pour le moment, surtout ici.
Réftée.hfssons d'abord chacun de notre
eóté. et ne nous attardous pas dans ce loge¬
ment dangereux.
En pfoaou^qiit ces derniers mots, le .jeu¬
ne homme lant?a un coup d'ueil expressrf a
Moncal pour lui rappeier l'inséeurité du
logis.
— Oui, oui, tu as ra ison, Gt vivemeut
rUomnie d'affaires, altons-nous-en.
Nous pourrons. au besoitt, repreudre la
conversation dehors.
Ausshét. sans autres explications, il
saisit une vieitte serviette de maroquin,
con'enant saus doute les seuls papiers
importants ou coavpromettants qu'il tint a
entporter. puis il ouvrit sa porte.
Les trois hommes desccndirent, sans
bruit, les six étages d'uu escalier cras-
seux

entendons et que les affaires marchent,
tious habiterons ies Cbnmps-Eiysites avanl
un an d'ici.
— Aiusi soil-il ! conclut la Purée.
Puis les trois misérablcs compagnons
conl inuèreiit a marcher en silence.
Chacun d'eux réfiéchissait aux proposi¬
tions émises.
En arrivanl sur la place do la Nation. Jn-
f-iien s'arrêta brusquement :
— Nous a lions nous séparer, dit-il. Je
.vous donue rendez-vnus pour demain uta-
^in. a dix heures. sur la place de la Hépu-
^ilique.
Si vous êtes décidés è accepter mes
offres et que, de mon eóté, j'accepte votre
eoHaljoration, nous pourrous conelure et
-cotniuencer au phis lot ies operations.
Main tenant, men clter papa, queiques
Clots encore :
J'ai réfiéchi et je vieus d'élaborer uneUA. - w - 7 4 ,

ïls se trauvèrent un instant plus tard sur -xiouvellc eombinatson qui vous concerne
le trottoir désert de la rue des Pyrenees,
prés du cours de Viueennes.
La neige coutinuait a tomber ; elle s'a-
massait en ua tapis épais qui étouffait Ie
bruit des pas.
— Vilain quartier 1maugréa Julien.
— On se loge ousqu'ou peut, riposta la
Pstréc.
Tout le moude n'est pas des princes eom-
me vous.
— Descendons dans Paris, ajouta Moncal ^
greiottant, on gèle par ici.I OIOiUIlH, VU ^vto pat iv». ^ *" ^

Ah t coaune je regrette mon petit appar- tong letups tel.
1. /.«««.« J/ve A IJ t'OVrtif

"tout particirfièrement.
— Laquetle?
— Eh bien ! ne quittez pas votre logis,
commeje vaas Pavais conseillé d'abord.
— fligrei et si l'on m'arrête, nos opéra-
<ions seront compromises.
— Oh f je ne ie peuse pas.
En réallté, i'avais voulu vous faire peur.
Mais je sots coovaineu que vouS avez
-eneore queiques jours devant vous.
Je m cxpviqueiai plus complètement de-
-main ; ce soir, ii feit trop froid pour causer^

tement de la rue Taitbout, au *centre ' des
f affaires.
I •—Ne vous désqlez pas, snou cher pa-
jpa, fitirouiqucuieutJulieo,ai iwasboos

Au revoir.
Sur eet adieu laconique. Julien s'éloigoa
d'uii pas pressé, iaissant- Moncal et ia Pu¬
rée iüierdite, sur iïamense piaee déserte.

LES PKIICEHRS DE MÜBAILLKS

Ginq jours s'étaient éconlés depuis que
"Julien Lériot avait fait cotroaissance, che.z
^loncitl. avec la Purée, lorsqu'une nouvelle
sUt|teaante éclata dans Paris, un matin.
La hanqtie Nathan, dont les bureaux sant
situés rue dc Provence. 33. avail été dévaJi-
;«ée. dans la uuiL par d'hahites cambrio-
'1eurs
Le coffre-fort avait été défoncé.une quan-
tité de valeurs. représentant une somme de
if)!us de cinq cent mille francs avait été
'«ou -rtrake .
C'étart un vol dont les procédés d'exécu-
, tion avaterit stntiéfié le public paree qu'ils
«■dénolaieotchez leurs auteurs uu© ingétiio-
sité merveiHeuse.
Aucuue porte n'avait été enfoncée, les
serrures n'étaienl pas forcées. Les voleurs
uavaient pénétré dans la caisse par les sous-
«ols. en enlevant adroitement six lames du
iparquet.sur une longueur de quatre-vingts
icentimètres environ. Espace sufüsant pour
Saisser passer le corps d'un bomtne
La prefecture de police, préveaue dès la
telécouverte du vol, demeurait déconcertée
^par tant de hardiesse.
Le concierge de Timmeuble. interrogé,
'déclarait iravoir ouvert è personae, après
*tiuit heures du-soir.
Les voleurs avaient, de toute dvideoce,
cénélrédans les sous-sols en plein jour, et
4ls s'y étaient tenus cacbés pour opérer pen¬
dant la suit.
Les journaux avaient tout de suite trouvé
la nouvelle denomination apjdteeide 4 cw
eambnoicurs • nouveau style •»

Unc gazette iinpoi iaute les qualifiait atn-
sl :
« La bande des perceurs de murailles »
Le mot. devait faire nwlhcnreascment
fortune, et s'appHquer trtus tard a toute une
série d'explotts semhlaWes.
Le surlendemain de ce jour, vers dix heit¬
res du matin. Moncal vcpait 4 peine de quit¬
ter le grabat qui lui servait de lit, dans
son nméroble logis de la rae des Pyrériées,
torsque des coups rudesheurtèrent sa porte,
Cette fois, le raiséroble complice de la
comtesse de Montiouis ne (lantt pas trop
s'émouvoir de eette visile matinale.
11murmurs seulement, en se dirigeant
vers la porte ;
— Aflens, ca doit être le « quart d'oeil. »
Puis il dema»da d'une voix tranquillc
— Qui est lè ?
— Ouvrez. au nom de la loj.
L'ex-homme d'affaires obéit aussitöt»
«ans aucune tiésitattem.
Quatre hommes de mise correcte firent
iriopöot) dans la pièee
Trois «Fentre eux s'avancérent vers Mon¬
cal. tandts que le, auatrième se tenait dans
J'eueadaement du cnambranle.ferrnant ainSi
F6tf8Élfe.
Celui des treisbommes qni semblait ètre
tem personnage, autant par sa mise soignée
•que par son aspect général et par le rübau
"*ooge qui ornail sa boutonniére, demands
-d'une voix sévère :
— Vous êtes bien Ie «lénommé Moncal '
— Parfailement, Monsieur.
— je ©ais porteor d'an mandat d'ame-
ner, lancé centre voos par ie parquet de la

*"*
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NOUVEAUTÉS
Comptoirsde LaSnagas

7 NOUVEAUTÉS8RIH9OHQ'XI
«So 1» WaSson

ARTICLES RÉCLAME
Pin no Ho poor c irsages et chemisettes,
' grand chotx de colosis, lar
gt ur SOc/'m.

Le mètre * OO et I 6
Lainags
geur y.>c/m.

nvec rayures, pour peignoirs et
chemisettes, 1st- r\ pn

Lo metre A. GU

Tissug,
130 c/m.

our
eiie
tailleur, tem les
qucllté, tar enr
Le métro

sssoriies.

5 10
Rayonsde CoiiSchetset Saieries

Eto/es marabout
noir et naturel. o OA

La piéco O ÖU

AiFuSr© a prolStei*

§Eto/es marabout
I louire, noir el naturel q jTrt

La pièce O OU

Colliers autruche 8Jseo?un3'tf^
nocud satin, gris, no r et na¬
ture!. La piéco

PrtWoffo changeants, grand choix de
1 tilllblttf Buncos. d |fv

Le Fïlè're J. ! ij

li 5$

Comptoirsds Cbaussares
Pnt/l/'oPd (1erb>'- chevreau glacéOUUiiePb bout yorni, taton -7
hultier. aS an it. La psire ƒ

Boir,

C.U.. boitlons.ehpvreau giticé noir, boil fc
vern^ {ajon botti'er. q OA

33 su 41. La paire O ÖU

Comptoirsd'Quvrag?sde Dames

Chemises de Nuit S£"o nn
Lapièce2 HU

1Pnlo peur dames, dessinés sur rs AA
"»013 toito. La pi-co U OU

Trhliora pour enfant». forme r\ CAi go tiers kjC!0Ii0,uptéce z öü

Sacs pour Enfants t07.h77_
Lt pière U 9t>

Chemins de Table
che, ourtet a jour.

dessinés. toile
ancienne btan-

Ls pière 90
Rayonsde Merceria

Lacets Américains
avec faslorcues. r\ CA

L» naire U DU

ANOTREI" ÉTAÜ™
Rayonsds Confectionspoar Daass
Pnr^nnoQ crêPe 130fi!,ine» doub'és, co!
' ouc> nouveau brodê, nnancs

9 80mode.

Jupons
uatiler.

La piêce
batiste impriniée, haut voiant
piissê, nuances mauve, rose ou

La piècs 2 80
Poinnn.'t'o pereate, forma nonveJle, mon-
uigiioii o [agQ élsstiqae, bande a dis-

I.flpièce 3 70
position.

Eayongds Modes

VOIR LES NOUVEAUTÉS
de i«

POUR. NOS SOLDATS
Coton Hydrophile

Lepaquelde 800 230gr.
% «O O !«1»

Coton Hydrophile déron!ab!e.
Lep&quetde two 230 125gr.

4 to o »o e> 45

Pansements individuels La pièce2 3©, i f© et O 70

CiaililIBRiilSlAIiB
Criqnafol-l'Esneval

Obsèques — Jendi onl été cétêbrées en l'égiise
(te Gnquelot, les ob-èqaes de M. Franco!» Benin.
RDCifto serpent de to compagnie oer, sapeurs-
pompiers, (teerde le ïï mars courant, sprès u»e
longue et péniole malsdie a t Age de 56 ans Uae
assistance noatbreuse avai'. ie-nu a accompagxier
1c tiéfunt a sa derniére demeure.
éu cimetiêre, M. «soul Nez, lieutenant, com-
resndanl la compagnie des sapeurs-pomptors. a
prononcé nn éloquent -discours renS <raCbotntuage
au dévoué sergest qui cornptait 32 anodes de
services a la compagnie oü it avait acquis l'es-
iime et ia sympamle de lous. Ses nombreu* ser¬
vices lai avsienl ti'siUeurs taiii Is médaille des
sapcurs-pompiers.

Nécrobgl). - Mardi, M Ictes Léon Mercter, fac¬
teur Ui-s postes, dessfefvant lo -bounr de Criqnetot,
est decéiJé des suites d'uae mal&die dost il souf-
rrf.it depnis longtcmps, a i'dse-de-Si ans 1/2.
Le déiunt, qui jouisssit fRi-restime gét'é>-?.le è
Criqoelct ei dans les environs, était au service
de i' Adrmmsirotion des postes depuis viagl-quatre,:
ens et six ra ds .
Ses obsèqiies ont eu lieu vendrcdi dernier aa
milieu d'une assistance nombreuse, et it a étè
perté a sa derniére demcure par ses eoltègaes.

OKCES
Du 27 oiaes.— Cbarles LÉNAP.D,10 jours, quaj
d'Oriéaos, 109 ; Yves ROBE\È>, 42 ans, rue Ba-
7,an. 27 : Raymond GAL)[NOT. 2 ans, Hospice ;
Léon ViNGE'NT ifi ar«, journalicr, a UravBte ;
Eugéne DtEGZr, 84 aris, parqueteur, rue du !>ic-
denr-Fsiivel. W; Recé EtJDIER, 5 ans, rue io-
sepïi Morlent, 1.7; Léon PETIT, 8 ans, rua Mau¬
de, i.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE

NA1SSANCES
Du 27 tnavs. — Simonne GRES5ENT. rue do
Bord aux. 41 ; Léone GRUEU rue Louis-Pbilippe.
6fi: Jean MONSfEfl, rue Siint-Jacqnes. iS ; Fer-
nand LEGOURT. rue do Tourneviïie, 107 ; Emma
B4GHELAV, rue de Zqrieii, 33; Geosgeite PiEP,-
RAüD. rue d"EpréméaU. li'; Marie VE.VDANGE,
rue Féüx-Faura, 57 ; Charles SAUX, rue du Per-
rey, 20.

Lé otus Grand Ghoix

TISSflNOIER
S, Ed da Strasbourg -téi S5
VCITURE6 de® 40 'r
Bicyclettes "■Tourists" tCftf
emièrement eqmpêes a ■

PROMESSESDE MAR)AGES
CUVELtER (Ray-mond-Henril, comptable, rue de
Cronstadt, 3i, et KUHN (Ttlérêse-Berlbe!, stêno-
graphe. rue Daupbine, t.
R1CC11Napoléon), eommerqant, rue Hétène, SS,
et TRAVEST {Bianche-Léontine!, couturiére, rue
Coiiard, £9.
LESCHtRené Edmond), chsudronnier, quai de
Saóne, 47, et PRÉV0T8 lYvonne-Jeannej, sans
profession, rue Joseob Pr-mr, 28.
TAüVEL tEdraoiwt-Char'es), journalier, rue
Be -uverger. 44. et BAÜGVEL fMarie-Margueritel,
lournatiére, mémes rue et numéro.
RENART(Ataunco-Gustave), journalier, rue Re-
gntsrei. 8. et LE MAT rYvonse-Eugénie), journa-
Kére, rue Frsnc-ois-MazeSine, !8
VELG11E (Edouard-Lod wycls , journalier, quai
d'Oriéaus. 89. ei VANMACLEtEraerence), raéna-
gère. mémes quai et numero.
Jl.'lLLOT iEusène-Octave, journstier, me de !a
natie. 27. et CAUDALiThéodorioe-Desirée), ména-
gère. mémes rue et numéro.
WALCH-Georges Giitiert i.avoeat, rue du Champ-
de-Koire, 87, et HUBERT (Louise-Garoiiae), èiu-
diante en médeciae. a Paris.
LE BORü.NEillecri Erarainuell, journalier, rue
^iïon. 38. et HUBERTfGcorgcUe-Caroilnej, jouf-
ifjfiiére, mémes rue et numéro.

k i'iapruhari* ét Jtuiiaai L£ HAVRE
M, BOS FO.fTSWfiLLB
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epéoS«lS»é d.® £>«>all
A L'ORPHELINE, 13 16. rua Thlai^s

mhw« mm « hoares
2a! Aa&uutt*.aaa Hsraaanexnitiéaaa aaaii verte t

«osav a gasnet!*
TELEPHONE S3

INSTITUTMEDICAL
7, RUE THIERS, lie i a l beure».
Maladies de la peau ; Vermes. Ecïémas,
psoriasis. Lupus. Caneer, Turaeur, Abv,.4te.s —
Voies Drisxtrc» : Ecouteiue^l» décents el tlro
niques. réövi-t»seme»l». prostatites - HidaAies
dee fesMtnes: Pertes. r gatsrisation des regies,
«Sections vag.nales, utérines et des annexes,

14.18

tiR&risaarfri tSu ten m&l F,M 4
S. Svk hauettu. » |

LSTTRES de DêGÊS $
S Irt-ncs le &aat

LfFlLflSDiV EN tmS MSVWS

M. et IH"' Artus BiHAFtü, ses pére et m&re ;
Mn°RsymorttieBËNAfID. ss e<»ur ; 0a*gue
rite BtffafiD. ss sceur ; W et 0— BÊMtUhfière,
>es grwnds pifoulr, ; M et 0" EugÈre BÊMT/L-
! (Z. nee BtNARQ;kt. etK" Paul HtiUSSEAUXnee
BtHMÖ ; M et Cnertes LEGAL, nés BE
ttARD.ses ancles et tsaies.
OnMa douleur de vous Lrire part de la perte
cruelle qlitis viennent d'éprouver en la per
son&e de
Charlss BENARD

décédé le venaredi 14 mars 1915, a 3 hetiies
du soir, daas soa 1G*>jour.
Et v-ons prient de bies voutoir assister a ses
convol, service et inhumation, qui auront lieu
le dimanebe 28 courant, a 1 heure 3f>du soir
en i'égïise Saint-Franqois, sa paroisse.
On se reurira au domicile mortuaire, tüt.
qasi d'OrtégBS.
II 11esera pas enveyé de laUres d'iavi-
tatroa, 1- présent avis en tenant lieu.

lr®3wi wat m>
mrnmY öqommwm aau

baiiresst-r HU1LER1E

MLNéiAa fcftrt

1NOUVELLES MARITIMES\ous èles prió de bien voutoir assister aux
convoi, service et-inhuru ition de
«adnme Vauve LEDANTEG

décédée 4 4» M'iison d« Santé de l'Höpitr! Pas¬
teur te ventfrediSè mars £9t5, a !réxe do 57ans,
Qui auront lieu le rnardi 30 courant, a
lo heures 30 du matin en ia ctupeile Pasteur.
Qa se réuslra é a ia chapelte.

FrisiBi!4p3i!Ufijüia«i iasl
De la part de :

«"• W0NF0RT,son amie.
Ni (lews, ni couronnes

II ne sera pas er.vcvê de lettres d'invi
tation, lo présent avis" en tenant lieu.

,£?-■oeucs COLOKSEL,nèe TALBOT
as™ osuee HAHOl/FO,nés C8LQM8ELet ses j
Entnrts la familie et les amis remercient les !
persoaiies qui out bicn v -ulu assister aux j
convol service et inhumation de
Monsieur Henri-Jules COLOMSEL

K<"veuas LEGAT sa more;
0. et /F" CASPWH, nés LEGAT, et tears en
tante :
f,1 et 0" TJSOH,nés LEG.LI, et tears enfants ;
0 Leuis LEGi-Yet ses enfants ;
0 et AS"'LECOttTE,nee lEGXY, et leurt en¬
fants ;
tl et 0"' Eagène LESAT;
St. et M"' btCARD, nés LEGAY,et leurs en¬
fants ;
fit et SS" Jules LEdY et leur enfant ;
0. et Adams ff&sf :
les fiunUksi e&tY CAMP!Off,TIS0H, LEC0HTE,
féiCAEU)et les amis,
Reuicrctenl les persoanaa qui ont bien voii-
:iu sssister aux convoi, service ét tuhama-
tion dn
Monsieur Marcel LEGAY

At Joseph TALBOT,son Ills,.;
IS"• oetioe TAlëOT, sa m'éro ;
Ses Frères et Smurs, Hsoeax et f/iècs, la
Familie et tes Amis
Rt in rei cl !es p -raocnes qui ont bien v&u-
tu sssister «u service eétébré Ala oréraoirede
Monsieur Gaston-Louis TALBOT
Soldi t au 224" d'lofanit rie

0"' HonorlneLEvEnOE,testituïriee hnnorHrf ;
0. Feat PÊFÉ et BI" PÉBÉ, née LÊVÈQUE:
giu lüsb LÊVÊQUE.ilireeirfce (Péeoir mater-
oeile a Lilk-houne; I2,u Gahrielle LÊVÊQUE,
-Instilutrlee a M&amare. ses öèles et gondre;
0 Paul PÊEÊ. t!"' Maria-Louise Pt RE. ses
pnUts-enTirats ;
Les families OYHE3, LE VINEENT.P0UPABT,
LtSWEAUet MAftlE remareier,!. les pessomaes
qui en- toen voirlu assifiter »ux eaattoi, ee-i
vice et inhumation de
PAadame Veuve LÉVÊQUE
Tisa Hoaorins- Marie LEBOtlïEAU

M ËUES00N, retrailé de geadaftaéiie, son
pére;
tl"' GUESDOH.su beile-mère ;
té*- LANSLOT.,Sngrand'mére;
Le Personnetlds l'Ensetgaenrenf,
La Familie et les Amis
Reu» fcient les persotsues qui ont bion vou-
iu assister aux convoi. servteo ot^iaiium >-
tioa de
Monsieur Georges-Eugène GUESDON

M—Cnslmir GUHtE tbiB9, von épni .e ;
iï. er F"" G SWLUtttiRO (A et AP" Ch.
GUHLEPUNDet leurs Et-frats \ IS. ct Ei" A.
GUiHEMAFtOet leurs Errfa-ts ; N et ë" G.
ISG/IN nés -G'JILLCfcAFD.et her Fitte, ses ea-
f»t ls ei pttis,» rS(7.«i-l- ;
Les Families GUJLErAARJ},QUEFtTLFR.LE-
CLERC. HÊBEBT HtUOitH. FHEUL, CHEVAL-
L.'ER LÊCOSSAIS,ses s®nr, frère, fceau-tfète,
neven el mee-.
Rcwiprcient les persanacs qui ontbien vou-
tu sssister aux convoi, service et iBharm-
tton de
Monsieur Casimir GUILLEMARO

Le~st.fr. Pomeral, ven. de Boulogne, est arr. é
Brest, ie 23 raars.
t.e st. fr. Hovriiife, ven. de Marseille, est arr.
A New-Ya k, Ie 24 mars.

ftgjssFfé.gwapfe® sS.Ki ;
7 A 23 —
»9« 43 —
2 O 2.3 —
14 *> 49 —

PLEKJEKf.S

SSSSESSES
(alverIn solall..
Ceae.da Sai«it.
Liv.ileia Lans.
Con.és U Sisss.

»-h 50
!8 " 52
£5 U
4 » 33

P.L
D.Q
N.L.
FQ

S3 IMura
Hsutear 6-90
» 7 ♦ —
» 2-30
» 1-90

31 mars A 5 47
6 avrll 50 22
U - s 11 h *5
22 — A 13 n 48

JL*£>js.*f da IS a v«.*®

S#<». 4i
. .Bordeaux
.STouviUe
.Trotiville
New-York

Mart «iartrea Ktstpéa
26 st. fr. Emma, Autrsn
— *s K iMi.- v»wi»re . ......
— st Sr. ittww-d', Abraham
27 St. sng. Ue-Csta.Peterson.
— sL ang Beii-Nwis. Knsgg Wiiniingion
— st. norw. Pi^etHui. Du.'tz .Roller lam
— st. ang. Ralüo, Brfiie Newport
— st. Mfeï. S-bkw Unit .Southamp ob
— st. fr. Ui tbeet, Blocb Gneis
— st. fr. Honfletté, Abrabsm. .............. Bonfleur
— st. »Bg. ffetoark, Perrin.. Barry

PAJ -B P,/X son épotas ;
0 et 0'" Alfred LOTARE, #, et 0" André
Lt&iftE et lews enfants et touts is familie
Rearereienl les personnes qui ont Uien vou-
lu assister aux convoi, service et inaiuM-
tion de
Madame J.-B. RiX
Née Joanna LACORKE

VENTESPUBLIQUES
GöiïülSSaiRES-PRfSFURSOUHIVRE
Suecesstou ('OttSILl OT

KSij oii.x et Argeriterie
Le Mai'dl 30 ,Vai« 1£U5. a i heures, en
l'Hötet (li s Yentfts. AC-54. rue Victor-Hugo, il sera
protfééAiA!a v.--trl«'d-- :
til^-efX s Bajara bouelee d'orell-
les, brot-hes eu or et, pl»t»«e o«-nées de
branx bril wants, snutuim, c lliers brace¬
lets ópingles. m&ntres anciennes or.
A nsfd 5Ï'?V1-fcC«SBü i Couverts, CUillers A
café. comeaux maoebo (voire, pieces a entre-
mo's, services a découpcr, etc.

Argent oomptant
Expnsttion le mardi ma'in, de 10 henres Amidi.
Requête tie M. Laray, tuteur a rinterdiciion .

27.-8

COMiSiSSAlRÉS-PRiStURSDUHSVSE
Vcnia de B-sns Msubles, Tableaux,

Gravures. Livres. etc.
Lo-Mercred< 31 Mars t 'A! 5, -i dix heures dn
ras tip, en l'BÖlei des YohI-s. 6.' ei 64. rue Vii'tor-
Jiugo. il sera, pa,- caaMatssatrc-jjrlseur, procédé è
4,. vcid e puWique aux ewebèscs de; Sslle a msn
^tr-T en chèiö Ctra, chambre ea pHchyin, toilette.
•«rawire é parte» pMnes et * grace, en scajon.
«imrtire-ra ct'èoe setftpté. commsdes en .-csjou
: . n nnyap, Üeölc vttrL.^ j»ulri©r nu'.roi F.VfC
<4«cra- ta'imis d'ivoire «rsvé-Bibtroihéque cd cbéne.
tables « jeu et A ouvasge, cortTeuse Louis XVI.
'fauteirtls. chaises, glaees. pestiulos. eand-dsbres,
s.pptiqnos, faïcace, pweefenne, armos, bibelots,
■bons(ivres el lots de gravures. Mélal, bijoux on
•or. Testes iix p»r Bard, Cauveiey, tecourt, de
Sr.ini-ikiiy. Tbomasse; bronzes, ter re-elites.
Pressoir. eonve-use. tables et usiensiles do cui¬
sine cuivre, service de table, objets divers.

Argent com I nit (8085}

C6MMiSS8!RFS-PR!SEURSDU HAVRE
VENTE AURÈS DÉGÈS

Le Mercredi 31 ftiara 1915. s £0 henres l/->
du matin, en t'Hóltd des Ventos 'du Havre, 62 et
•sU, rue Victor-Hugo, it sera, par commissiir^Dn-
aeiiT. proct'de a 111veple pubPqu© aux epebère-
löbbje's mohióers dApendant de la successian
Ghsncy, savoir : fonrneffiu et ustensiles de cut- .
sim», tab es, Chaises, saflo a rasnger en nover,
service do t-ble, ververle, méicl ; «meuhleraent
«le salon, g-nces, gravures, WNiotbéque chêae.
«arpette. rid. aux. lit fer «ree literie, armoire t
glacé, linge et eSeis a «ssge d'hommes.

Au comptant
Requête de M»Renauü, avoué, sdrainialrateur
1 qirovisoire. (8H6|

Eluii de M' kEf<RlG4ULT, huissier de la Dpogne
de Fra-ce d AlanUvAtüeus Is'-iCC.S"££•VALQIS)
Vento d'nn Choval et J.iatéricl do Ferine
ILe Hardt £>Avril 1915. A deux heures du
soir. é Oeté*tU«-«0'"Mer. nrès !e<iiipt-tièrp. sur h
Nfcrme que eesse dexnloii' r si. et Mii.eLvmetteit.
•£M«Vaiois Wuspséaet a-Pt-^gsult, birtssicr., pro-
cédera A la véate anx ecrhèos pu.tiiques de :
Cbarretta, t>&an««n.roul-au A Blè, une fouil-
Iftsse, muéuine è bailae «vee raoaJin A raauture,

6 Isver, latee rufstne, ful&illes.
4'Oiames4oi4ewe fr^sntcr, gesines de trèüe, voi-
tu-e s tsttier. cbevA. barnffls
Requetie de M. et Mile tveraettei!.
Aas conditions qui. seronl annc.ncécs lors d* Ia

vente -8ra ia 18075)

(8090Z)

Vous êies prié de bien vouloir assister aux
eonvei, service ei inhumation de

MonsieurMarcel-AugusfeDÊGENÉTAiS
ciécédé !e ïimars £913. Al'böpAal militaire du
Val-de-'.iice a Paris, dans sa 43' année.
Qui auront lieu te lundi 29 courant, è dix
heures et demie du matui, en Uéglise Se Saint-
Msrtin du-Bec, sa paroisse.
On se réunira APfigiise i 10 h. 1/5.

FtuiSinsoarisftpsi?meis; i
De la psrt de :
OÊGENtUIS. née LEMAITRE,sa venve :

0. Unreal . BEGENÊ-TAiS,soa fits . If»' eethe
LiiHU^SE, Mi Dekle-ujéiiB; St. et 0" Gaston
LAXSmttT; 0 et 0" Albert ËERNAB0et leur
File ; Sr. et &'»•EUari FfiEVJ.Let lews Enfants ;
0. st 0" Paul LÈSfOltiE et leurs Enfants, ses
'tfcuft, beaui ltérc» ei beHfS-seeurs, ne»enx
et ntèccs , ST" sease TlttèPIH; Si" psuoe LA
VENUat H»1LAVEfW, (!*' eeuee Pierre LEGROS
et ses Enfants, ses tantes, cousins et cousines .
H et 0" Adrisa HÊP.QUAR3et leurt Entants ;
*. et 0" Marlet HEROUAROet leun Enfants -g
M. et «*• Lion TERHONet leurs Enfanto, ses
cousins et eousice- des families OEGEHETAIS,
LASSIRE.LEMA1TRE.POLLET.AUBRYet des Amis.

SÜ®MX
■S£fSts-ftiii&effrfrlteieye.sepouf £&4®Um££e\

cf-ss £$€gme& ' ^Aea

Compa^meNormaads
NAVIGATION A VAPEUR

eutre
HAVRE. HBNFLEUR,TROUVtLLEET CAES

DS

LE

Mars

Olniaarhe 52
Lundi 29
Var« 30

HAVRE

7 45

%—
%-

HOVTI

£8 15

.18 45

11 38

Mars BttVSMf IXOCVIH.J

DimatiChe 28 1 - "14 45, £ i6 - '« -
8 - 1 10 30

Kardi 36 1 ii 30 _ _

Kara

Uimanche i9> t 30 —— — (] j _ _ .J
Lundi 29f 7 - — n ? 3t>—-J
üardl 3»< ï 45 ■fi 1 30 1
Poni ÏBCUV1LLE,ias heures
lr.ót.TBent ie» départs
da.

sréeédec! d'nn nsta-
poor ou ds la Jetè»-

gerre-$euvierset (hlandais
Le terreneuvier Saint- Jacquet, trm. Acher, Da~
hamel et Goureav, psrii le 8 mars de Fèeampqpoa
tea bancs de Terre-Neuve, s èté rencontré le li
mars par 47«87' lat,.Nord et 24' S' long. Ouest, pafc
ie st. esg. Jeeerü. L'équipagq4URes fcóes?saate.

AVISDIVERS
Les pet,'tes annonces AV£8 DITERA
maximum six iigties som tarifaas Tsi fr. S.O
snaaue.

Wattmen —Le öépsTl 4«
1 laisse dispouibfes des ettipfois de -wattm->a

de suite nn bon
ChefTeissier
pour combi 1re

trnvajix d'i-gouis. - VndresstT . CA-WBSet
DirtBÖX. tot. cours de Is.RépuMiqiié. f8077)

un l»i»n Ouvricr
Metiui—ier d'ani-
ne, «n Cnavreur,
un r*iriK

DESMAHA1S,a GRAHLLE.
-8 64z

iM lil lllflillf pouvant conduite »icie
st LLlsKlflyl, trtriuhili's, de*
Manoeuvres pour la utanni niton du hois.
S'adf-esser a la Scicrie E. 11A11KLet G', 78. rue
Lsmartine. (862)

Etude de M' Pihx BOPTÉ. huissier rue Racine 38
m Uae- e.

MDE1.4Mun Petit Clerc
éertvant bien 27.28(8022

JffTWS? Iléllfttï? 27 f,as- ref,Kméi8>-aBtmkmMi llïlifMilj p- rmis de eondurre
«©Wette) place de ültr» «»sï«»ui-.
S'adre-.s'.r ebez M" NOROET, 21, rue Hendry,
SLe Havre. (8eB7zi

PRAXIS mm gwf8' connalss>ni
»a» latguos a tand L'rait correupoBiiaa-
b el traduction pour uegociaot-courtier ou
frtieraii ï©«joit« oromeaade te soir, convien-
'FASt8 fiffivieJ «sngiais.
Ecrirs bae«aa dit journat E S. 1918. (8072z)

JlCüftCIEsSstt!
qpe. Tres sérieux.
Ecrire A. b. bureau du journal.

28.30ms 1.2.4a iSOSOzl

MAINON TÏÏ2 CA FES
sn CMurast du
tree aHIntérieur ds

hbi-aé du se8R-.ce mirbeire. Appomle-
- »Q0 a 250 V.. sulv«Hit«.pritudes et antécó-
ts. —Ecfirr.' eoindiqiteint igé et references 1
. G , bureau e^ournaL itltïzi

des Livreurs
au Ktcblissn-un-nls

ïTilï at, Au Planteur de Catffe, £27,
Tuc dp Normaiuii .
Bonnes référeneps exigées i8t)89z|

ON DEWIAFiSDE

MOUtEÖRENCUIVRE
Prendre Tadressc au bureau du journal.

|8l().Wi

ON DEMANDE

BON60ULANGER
S'adresser A la BOULANGERIE DOUAiNIÈKE,
Caserne. <81IL)

0 1ST DEMANDE

UNJEUNEHOME
Pour '!'«-«% wil ci'Kutrepöt
S'adresser 4, rua de Phalsbourg, t'apres uridi.

1809lz)

HMTKI? II iiHlSI? 20 «ns. bacbeliar. aetueJ-
Jijl .tb II TUjIü leinent non mobiliiwihle,
(liwposaBl <!e oamb .Mixloistrds donneraH 'pf ras
particnljéres e prix irös réduils il.alin Fnuicais,
ft!ipmat>d. etc.). — S'adresser J. RICHARD. (Sé,
rue du Perrey |8£<8z

Manoeuvres
sacham frattper, puur
msnntention ét ilèmolitioe

de ferrallte.
S'adressei cbez M. A. AfIDRÉ ct C', 30. rne De
midoff. (3063)

JeuneHomme22 ans, libre de lonlsi-rvic- mtlil .caaa
grosse bo'iogr ri"
el petite mnttaulque

cherche eisiptol fflatson niryl. en autre instuw.
Faire offre bureau journal. Initiates j. S. J. C.

18U73z)

un Jeuno IliuBne
de (5 a 16 ass pour W
courses et nettoyage du
ma. asin.

Se présenter iundi matin, a partir de to beurs»,
rue de Paris, 68. 807tz

JeunsEMPLOYÉ
15 ans environ pour tra
vail de bureau et course*.

Prendre l'adresse au bureau du journal 18088

,,, «» 1»<-111

m ulIMBÏ CommisB&uianger
ï>5 s#5,sêiai«&. .» sacbant pese.r.
S'adresser chez M.TEFANON.£4. rue Tourviiie.

18IO6ZI

êChirac»ra<l des
L>^«b«
d'A nglala
cotlre d -s '

Lemons «4e Prrtupüis — S'adresser aux
initiates P. K , au bureau du journat. i81?lz)

JE SUIS ACHETEUR d'une

SALLEa MANGEEea bonêt&t
Brocanteurs s'abstenir. — Ecrire iDitiales A. E..
bureau du journal. :8098

Bon C3l3L^-va<l
A. VEINT 3D3AE

Pouwal faire nn boa service
S'adresser, 17. rne Dumé-d'ApIemont, an café
de 9 heures a midi, I8070z)

[)BICYÜÜTTES
Horumeet Dsme

ouï.iuj uui< en bon état
Faire offre 45. quai do Ssó-ie, 1" étage, le dl
manche, de 8 benresa 2 heures.

A aclieti-r d'ooeasio»
GouvsüseetEt&\reu£i
artiflcielit-s, bon état.pou'

voliiiles.
Ecrire initiales A. X. Z , bureau tin journal

(8097)

lifll 33 ans, bonne instrtictKvn, t-ocre»réfèrenep*. 'itttme&r
Empiol «tan» tiureau

pour écriiures.
Adrtüser offres au bureau du journal, aux ini
liales A. L C. £03. (8082)
■- ',"■■■«<' - ■»...» *10 « ■» 'j« . - 1 ■ r—~ —

ru t HRf uoo ©avrlére
It-S fliËS 'l-MIII. **Jë*>A»®£B«8.S4E
Ipö fff frav-'"1 «ssurè tou e L
V" ll'iiISslwö'öfc «eroaine.
S'adresser A LACHEYRETTE,75, bouleva'd d«
•Strasbourg. I8l'©z)

APPREHTIESCOUTüRIEBES
demuudéeR de suite

Maison SAUVAGE.8t, rue de Samt-Quentin
(8081)

une petite Oovrlère
Couturiéi*»; et uc Ap
pi entie p yée Cne p«-
tite Bonne non eoucbèn.

Prendre l'adresse au bureau du journal -8i(i7z-

m J£ÖN£FfLLB
(tr £8 s J6 aes <*s-éï#t •tiAe.
pour faire un sortntt itUinmt,

■tecüemSrr —Seprésenter les apiès-midutedrmMj-
cbe et oe iundi. 6, r.Cocbet. pièsfOetroi St-Adre»?e

I8087Z

osmmFORTEFïLLEè tout faire
connaissaBi cuisine

boujgeoise. — se presi-aier ou écrire sv<c rêfé-
recees. 10, rue de la Chapelle, 8 Irouvili'e

2S.2S 36 8066)

i BEURDEUneFEMMEBECHAMBREsacbant tres niet) co"dre et
faire ie mèpsge. S'adresser

cbez M»' Jacques KABLÈ. 14. rue des Hovers, de
1 4 3 b de i'üprès-iBidi. tous tes jours »—

BONNE i toul faire
1jaunie de renseignements parfaits, est deiaanoée
impasse du Corridor, »• ii.

TRAMWAYS
la ciasse 1918

6»4)réseaierauxbureauxd« ServiceduMouve-
»ejV rue iBlea^Lecesaa,118. _ 103;%

Se présenter tundi. (8069Z:

sachaaifaire!a cuisineei munie «e reference»
Mtdemaudée12,rut Jeajtae-üacheita

avisauxr€taroataires
13MsssidesHSUESNOBMAHDES
1, pl««c iK'« I!afic--Centrafcs

a lo ptarxir é'M^rmeT sa noinhpeose qirc
Df vmjMRt Bf*s vé'nir ia poimi»© do ter e dit«
" HmVttLt. . eHc n'a j><shesdO a toi'^rap^uir
♦»ii**f*4>Y-o*r p-*rirrando Vitesse un noMYcanwa-
g*>t\do Kkomi«i«fN ii«» Tei r© •*I<e»|i*e|"
qiTtJIp ♦mwf vctiu* ru.»gio le» &2>crt(ice9
an wi* do T ft-, &0 tes lu» hvres. Livrai.von c
ikntiirite. |8f2$)

!_lPXUne Cüisinière
2- a .10 «ns. Douaes ré-
terence».

Se pr«*4ii»ter i« inai«< de >ib. a tu h. et dé 2 h.
8 4 h AS.h -u'i'VKf»!A'l>>-rI |8tl3z<

ItlVI SHÜi!(lotti&fvdt*8 loiiiM*au Havre#■i HV(*rbatl.qlrtti on i b'<»:a^
iiictti ïitêi fl», Uatis tiiaisoQfvi nou

Vfr» ïue-0 lt-n«e
Ecrire a Madame £. il., 5, rue B.nnl»-Zola.

1*29 (8076Z)

1KW | loner pour qnc'qnesuoj* peilt Apparte¬
ment nu-nblé. ires pro-
. pr<- 3 <>u4 pieces, quar¬

ter Normai <lie ou qtjnruer Ttuers
Ecrire au bureau du jourual a I'tuitisle M

28 (8048Z)

A LOUKR dans la ban-
linie »t I"s environs
UneouDeuxPieces

dot*' une a ft-u. «we pent latdin. — Ecnir au
bureau du journal, carlo d'élecirur tost. (8059zl

SINSW
Cttune <l«- guerre

dl AirfD (MPrefr raquos proeham) hlolwon
LiUUDIl ineublée composer d" 5 pieces :
■Cuisine stiHc a RiiiMgot salon el deux e.hamt>r»*s;
esu, gaz, Heemrite Quariu r bourgeois. Ecurie
el trés ursodr remise poovsnl srivir de depot,
garage, msgasin elc. Conditions a den,Hire.
S'adresser s IM. l'éti» VI \ 1EK ftl. roe d«
Sainl Qoenlin, Uavr. . 26 23 |?993)

<tr Kiiite dans Ir rr«-lrn

JOUAPPARTEMENTMEUBLÉ
six i)teo--s esu. *a1. eiiiet'icita.

S'adresser cat«tiet ULK VISIT73, rue de Saint
Quentin. Le Havre. -8tl94)

I
DEWMIONSOFFICIELIES
LUgtcad Hanneor chsu dup IIP 5*»; glticnr
dtp s I fr. SO , SSedaUlemilitaire *<> töértte »gr tools
fcluwekcri, ttrpui* II 1». ; Oftleier t) pmi^ 15 (r.
">«. Palmes nontli'Mquas tloprHs t>I ; Oltlunr Win-
rtrustiM putjiicjus I puis 7 fr : Chine iSSJ, Oahe-
intf plodagosear 1833, fi rr Chine ISM <v. agnfo
- f . Ml . M-rror,.1v. agrtl- H -»t>Cntonlals J f Ma-
dagesear 1895 *s. pattu. Ilk, SauuoiisgeWonit
-n aig ute <>fr. . Potion 13 fr.; Mutuants nioaao
- fr - T >ule>ces l) -eoraiioos son! liuetu so ecria
tvi'c ruhan et Sptegls
La Maisofi p->s-edr' egalement en maoism Iotiles
'es réillOti-ODSatlisi que l-s fttifewi» oflaelt, Ru-
Raas «ur houtonnitres, Nreud1 et Rosates de tout
irS a' dr s
ExpeittK-n par retour contre mandat ou Hintwes.
* ), bijoutier, 40, rue, Voltaire (télé-
14.04). Le Havre. iSlu z

OCCASION
1 V)1/11)1411II U11 I'UMOi ae eoaiposede:
\ « fi t SJllSj un rwuttB«»U curr , un ca-
tt « pé fuir; 3 e!itii»»<u« cmr el -cajou una
table sec-élalce. une Inble de f«a-
meur , tine inble A pturntots • uno
table gigoKiH' . tltlt1. liibliuiHéque
acajou Meubies de la Matsen MAPLES
Broeanteurs s'abstenir. — Prendre I'sdressa
tu bureau du journal (8105)

AUT0-ÉC0LE
Poar êtr# automobiliste MILITAIRE

adivss z-vohh «o
8ABASE,4,RuefluHavre,4CSaiule-Adresse)

GAI FACE LOCIRWI
I PRiX KDDffiES PARIfQON & 8 F0RF8IT

i-i-i .isrt it ,11 i rm — r—trtr T"l

I-JE

(Autrefois 19 et 74 rue d'Gtreiat)
est transféré

31, RUE DE METZ
IDENTIEKS
Iiivrablr* le jour nxeitve

RÉPARATÏONS en 3 HEURES
«aVO tt6»2(

Et,AÜCHISSKUDÉG84ÏiAi
Armé© AugiaiM©
Les AtrtorHés militaires Angtaises flftstrenf
enirer ca rappnrt avec des eiapi'ttemrBls capab'él
Fttrmror aanr des coadHieas d'eeonotnie, dl
-sjddite el ir regulsrilé, te Brrviee de Blaa-
i'iii„<ngr dun Rombre iroga tsai de soldata,
r-tnei que te Btauehissag* des Hópitaux
T!esi Htdtap-gssble que le linge ssit pris ot
Hindu a donated»
t.e; m*«ps Autorités d uwndeot éfalement de»
■naisans bomvsiiI eolrepresdre le Bég-rateaag-*
«le» tlnlfm-mea.
S*fdress>«5fpst letlre so Capttam» d'Etat-M- jor,
Bist Amghrist Le Havre 28 29 (8681)

TIMBRESDOUBLÉS
Spécialité de CAFÉS

A t'oeeaaloa «tes Fête» d- Pfiqttes

LaMaisonH. BAZIN
5^ ru* (ea fat* Ia ÈAnquede Pra*&i
préviftftl «9 i»o breunp CU#ntèk qac les

flMBRSSDUCOMMERCEHAVRAIS
éf-roa' ttoubto> sö' toss tas CA F"lia» dn
LUND' 29 Men ea SAttEO' 3 inrit. t8u58|

AVISAUXMILITAIRES
LEyOHSSPÊQlAtESpourBREVETOECHAUFFEURS

Prix Modèré»
Les brevets se passent les Mardls et Veoaredt»

de ebaque serasine
AteJioridt P.éparatiAhi«tde f<dttsir»et»B4.Pru aadéré»

GARAGECAPLETBt'E BIOQCBMARB
»— 80»6)

DENT®
Wm WM ftflOTET, 0EKTISTE
S3 ree as ie Seurte IJ, ree Marie-Theresa
Belui!lesOENTIEdtSCASSESetaalt«Hsliilwt
f.eparations en 3 neerss «l lientiere haul «8

bas ttvrés en a beuren
feents-» 41. 59- Bents dé tip' W -Dentiers dep.
$5T©eBJiers haul et basite 140p'txn .deioe n- i<W>t,
yoflèiesNesfteaai,Dentterssamplapusn)erickiis
EiWcömerituüepou:\m ltsMHlteires

w MsiVit l



TT.t=t. KCAVRB — SS-^-SQ^SS-OO. rue Baacau — I-.33 3HTA.VRK

Dim.an.cli© 28 MarsAuj ourd'h.ul

MISEENVENTEDESNOUVELLESSERIESDECOSTUMESCOMPLETSPOURHOMMESETCADETS

Costumescomplets
UTV I.or de

drap fantalsie poor hom¬
mes et jeunes gens. For-
niu vestou droft el eroisé

Costumescomplets
Poqon lite* soi(#eti.

Latsses * 111 oo

en drap farrtaisle. haute ]
nouveauté, vestoti ctn
tré. revers allonges, pan

taion et gilet modes. 8 fr
Laisses a 89, 85, el

Lea Memo» pour Cadet* de 13 a 18 ans

UTVE AFFAIRE de
et Jeunes Gens en
drap fa^oMie ves-
bleu, forma oeir

ton droit et croise. *^5)5 fr
CompletspourHommesli

Laissés t 85 ft
"Wi

de 4
forme

oa vest#», Ussii brute rotiveatite
Latsses a e* »& et

<tEnfant» de 4 a IS ans,
IfOislUmeb, forme blouse ceinlnre otrir,

7 95
P irfrrmoo d'linfaots. Dlortete ricfte.
UOalUTIlt!* d draperie extra, formes

fapob
nou-

veltos t .14
Ijtwes a I SB IS el 18 --
Un l.«l Itnnrrao do

P<-c4<,mc O dWiuit». blouse, dettrture et
L-Cifu/f/fco bouffante, loutes / CO
■1nabces li «U». I 90 el «4 JU

U ei <3 AüjïI r© <te
Pnmnlf>t< P<n,f nonuoe» et jeune» gUUllifJIcl» nrnp cheviotte aotr, t>l

Laisres a I 8 95

ens
raio

et eoutaers.

L'e Lot d»
hamate* el cadets, ea drap bleu et

IleSlOnS faotirtsis. "7 QA
a 18 tf> — et / C/U

ftirf/coooc deai-sstson. drap fantamie mode,
lUI Ufcoot/e nyure #i carreaux, notrveatii
desa-tos, dol pareil. doublure satin QC ^ —
de Gloor. laisseas 30 » 29 » el JLO

Cêstumes
KCii' enen Dle«.

Ui» L ot de
«•i»tti|iiet». pour hommes et
jeunes gene, en font afsta, en

Article pure mine 29 --

VÊTEKENTS
COMPLETS

forme ves ton, mode, ca fafégne blo» cl noir,
ravure et serge pure latao

LeComplet, , , 27 H-
Vêtemenis

25 -
complets, forme vesten droll,
légcrement arrondi, en drap

diagonale raaUtsic,f«?on trés soi-
gnée. Laissès a

l/Aiamon-fc complets de ceremonie. forme
v Uie/neil lo redingote oa óm?nette drotie en
curskrew noir pure la.no

Lslssés a 45 —
Pu,s\ir4ffir%ur>c P°ur hommes, en tissuLraGUlOfluUL-la fantaiste. poches ragtsn el
dröites, et capotes noires r\ C __

Laisso» « dc,vJ

o„ o de fsntaiste. 75 dessins dansranfa/ons claquepn*. A
n 15. «. 8 et O

VETEMEHTS
COMPLETS

pour Hommes et Jeunes (ferns, forme vesten
droit ou, eroisé. drap Csataisia trés belle que-
lité. fac-obgrand taiüeur.

LeComplet■■. 37 if-
gn gggumm—— wimBmmmutmmmaBsmiKtsmi ——
Pnmnlato Pt>,u Hommes tl Cadets eu
UOlTipiclo drap faniaisie, faqon mode.

22 -tl üc-ssms a ch<mir
18l&$os 55O. nt

2,000 Vestons
de coups, article Intnxivebte en Q QC
saisoo. baissés * ZJ kJ\J

^péolelttó de
Ontrol et J^eUejrs, ei>

L/U6qUtll(tb Plea,. earr et fatrtaisie. hrttv-s

- - 0 9513-, I 85. 1 -15 et

ril (te Oxford teréHteeisL-nemiSet» a«is et I Qpr
fantaisie. en léphyr, A8 95 et I \J O

•série» «souvelles do
PUfinnnnv de feutre sonple, teintes non-
unupeuux venes, grts. bran, tabac, keige.
formes mode. «rticle senastionnel. a qc
laissés a 5 90 I 95 3 95 Z C?0
CAPES noires aux mèmes prix,

Se U «ter
P hnmenrez de travail, avec on satis
LsZ/Ut/oal// c?P clous Articles introuva-
bles
Ac-iueliememet vendus 15 ~ et 9 95

OidrerieduValdeSaire
4. Rue de Toul. 4

CtDRESNOUVEAUX
Les Msilleurs les Moins Chers

Force - Santé
Énergie - Viguenr

EXTRAIT
FOHII-VITAL

k oase de

FOSMIATES- CACAO- VANILLE j
Extraits concentres de

IKOLA-COCA-IilNA

Brodequins *S
solide .
Du 38 au 46.... .
Du 34 au 37

tiges mêtis, eiaque j
article élégant et

5 95
4 95

Caoutchoucs pour Dames 2 45
Napolitains ^s.cuir' avec

Dannds è 9 95
SouJierS pourdames. 3 5Q

Boites altoos. 3fau94, 6 95

Gahches extra montantes.Laissées S 2 45

paiemenl
EtöMQlE AUfllUfllll'l BIMWCHEles N«asiis(rrnpsl3 Midi

LaSaisoRrcc«iten Paiesieal
les Bonsde mm ELOXOISSQIK

COURS et LEQONS
do Coupa et de Couture
ROUES & MANTEAITX

Ï'AI RONS EN TOUS GENRES
;jï « tt itrtfUi >,* sur aiesiire
H"* tsasMSM, 13, roe Diderot, 13

iS 4 (*0"U

LAMPRS
Vouto gro*

DP. POCH ES
ptw.itN, itorriKnM. ampoules
Première Quaiité

sserrre fx-fcrm ncmraui. laoniku tAim.
ïD.li iS i37TII

DiliAiTS OOCCASION
proveaaat des Moots de-PiótA et de premières

Joaillovies da Havre
Vendue a inoilié prii d# l»«r valcar
raioix de Bngnes BRTLLANTS. ptaiine, do 50
francs a t>00francs.
Parures SOLITAIRES. Goutt» iPEau. depnls
1O0 roccs
JOL.I.S SAUTOIRS olives aa potds. Colliers
et Hraeeiets perles fines Montrex ex, Dismanls,
ds««!a © francs.
LE SEUt. qui n'ayant pas de rasgasla, aucuns
frsis palsse Ton* vendre réelietnen!
S'OCGASÏON

91 1rue d©Paris, 9t
il Jt | iprir ê* Prm4mpu

SITHBaO oavort d» Siü hou; es

VliVS

dsBÖHMLjXrtfeSMJBME
l»sa

Blanc : GrameiojllenCölsSslnte-Fol».
,„5., C®3éi Iteps,SrCi ".gg^f
ioeé franco lorvo gum s«A-^.etu iww 11.

Bi®gS|iS3!3U,""i£rï.'1Sr,!'

SMSS3KBIE

' ia pider d<stiS fttroa.

Aej»Mm
raisco logo - ....
Eah,hi!.lions sur demaade. expéiiiü'Wi directe

95 fr.
_ m' feite,
W8-155fr.

DaUUd»«R»LS4tfS <>«.(» . . v— -

i lot 'rtVi fisgoraftet dos graod-s oms cle ilordeaux
cl do Rouffmgise «teoifcls1 fr. 3-5 la borjtoiile.
S'Wtnwser : J. MARtöEAl'. 9. rue do la Co-
médie Huvrai 7®18.t 7W>9i

AUX GLYCINES
43, rue Jotmlia — EN FAÖE LA BANÖUEEE FEANGE— rue Thiers, 3?

«-«AflMWU VWKWe»'"

%éei«ilfté de 'Moies et dc Foorulliii-c^s pour Bfoclejs

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
ea Formes, Fleurs, Plumes, Ghapeaux garnis, Blouses

Boas, Boierie, Chapaatix Beuil

VOÏE. , ATJ.TOTJ .R XD'ïT'O X , 3STOS jBT^.'Jla^.C3 :H5S
ÏLiO 3»Jm« JPavl'alofi do© *2*1 IE?\vi*o,

Gureli Priiüiip
Volei le Prtntemns, el déia les bourgeons
(wmtnenceo! « s'onvrtr O'est Ie mom- nt de
sensor a la Santé, ear de mém- que la sèvc
dans la pitmte, te Sang- strbit une iarac»-
vile ds ctrcubsöon, qui peut ameaer les elu*
graves désordres
ITnoexpérioncfi de plus do qirnz# • 4
aotts permei (Poffirmer que U JOLVEXLE
de l'Abbö S9URV, composée de piao'es
'<eS<-OMTOS,jouwsant de pro pnétés spè-
eifcfes. bien (L-tlnies, est lo nwWour régula
leur dn sang, qui soit eorsfu
La JOUVE-ACE de l'Abbé SOPBY d^-
irufl les fsermes do h maladio. L rinse ie
stag, qo*ene rait ente-tev Jr,re.if:t'.-Jt, et ea
fln de eompte rópare tout l'orgar.tsme.

UNE GURE avec la

JmiTfiBMfle1'AIM

'üxiger ce Portrait

^8fiïlesme&iïprafeïes
U1SESel T8MESVELO
LE HAVRE,93. cue Thiers, 93
Lfegcretó,Rat>itiité,SvliilUé,Sim^fieUé

N'use pits le
lie ge !
Lave sees faire
bouillir et
sans fatigue!
Ce enfant peut
faire la. les
sive.
Sans metlre les
mainsk l'eau

Economied'ar^MH dc coabesiibk
Oa les vend au coenptant. a 3 moi«, pa
mots et a la «emaine, a parlir de 1 fr SOpar
semaine.
On les etinne è Vetsai gratnikment a demi-
! r le Vemandrr «»s refereren.
Fiseipab?«'MS'« Jeafcit DD EfilféeWife

te pas simpteer Cemams er,er eer soseent ie mellieur
SBSSiB lrré®«tnrltd»
^Ï'bssïs Suppression de» Ëpsqiies
fcI C.T Arj
te IBESSSISSOE BE DAMÏ5 Pril: 2 ]r
PP'«GUILLOCnsTitSI, r NcramodleiRd-Polntt,Havre

D !4tS7)

Etü DOSiiNIC
LamWkméisEaoxFi«i&lives
En vpDle nr.ru tontes los pbs-in-cies. — Bé»ó!
Di-oguerie navraise, 1, run du Lycée. Le Havre.

» 17823)

Si yous êtes déprimé; prenez du

Ji>» i« oa

La Langu9 acglate» ievsaue indlspestaable
Pmi'* H'lBrHsic 1 tms Par ermetlre a 5 fr parbBlüS U (w^lofa w,-,s ou 18 fr par tfimestre
bears recomtimttetésout employes, le matin . dc 7 a
8 6 Cours suivasl. de S s P b. <rr-rar>t*qantavar-
htgrufement le travtii du sair. Lettres de com-
Bseree. cslcui et faesures atigl.. trtelBcttens Co>-
versatioo rapide Autre» cours din< Ij journép
On s'icserit s tnata date. le mnun de o h »
|t n 39, qnal d'Oriéaus. Cb-7. M" ARIOUX
CKRTAS.X professeur. DL-i4sv (79972

TEËSpraties pourle FRONT
pit cfO ie viaquereaux » i bnue. la botte O 3»
riLviO rfsaricstioa rrsDfaiset. les 3 b o S5

SARDINESa l'hnila sud™. 'j grasde ooKe 0 ?0
VeritablePommesdf?Terrasauclssas

Le cent

a I'EPIGERIEPÜRISIEHNE
rue dc la Ilalitt

18H4)

rSIUFFISSEAÜ

650

39

E'70
Eage-Femme do l" Clasaa

SO, Rl'E DE TOIL, SO
end pension name » ton-.e epoque de grossesse
cbsrpe a-- i'ep!an> >»tgne cnaladie des dame»
iBSUlle tous lea Jours do 1 9 4 he ure a

0 (£338)

Tenique,Apérili!et Nulritil,Afilidcpcrdilfurel KecenslHuanl
H base de Sue da vlande, Quirtquma, Kola, Cacao, Coca, Exlrait
lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimiiables

Ls compnsitioD de ce Vin suffit a indtquer les aomcreax c&s dans lesqueis on pea
I'empioyer.
Le Sue de Ftande est l'élésienl nutriUf par sxcelience.
Le Qiiinquuin est tonique et fébrifuge.
La Xoieede Kola, dont les principes aclifs sonl • la csféine, Is théokrenaine, le rouge de
Xola et le tae,nin, agit corruue fseonstituant. antineusraténmne. taaiqne Su coeur et régula¬
teur de is ctreuifltion du sang.
La Coca, par ia cocaine et recgonine qu'eile coniieni, augmente l'sppélit et facilite la
dfeestten .
Le Cacao agit surtout par la theobromine, !e rouge de cacao et ia matiere grasse quTl
eonttent. e'esi tout a ia fois un ailment et up medicament essen-tieileoieot nutridf.
fiaiin, les- Glycerophosphates oat été l objet d'une importante conueonication faite i
CAeadémie de üédecine par un de nos grands méóecins des bopitanx de Paris, qui les
a expérimentés duraol piusiéurs annèes uons son service et a dontantie la parfaite assi-
mtladoo de ces corps ainsi qué leur grande supériorilé sur ies pbospfeaies emoieyés
jjusqir^ ce jour
L'aco'on de ces medicaments réunis est trés importante : iis exereeat sur la nutritten
des orgaoes une puissante accélêration. ce scat les medicaments de la depression nerveuss.
Le Vin &io~8uprème, prép-ré par lixiviaiion au \ in d- tireoac»* vieux, conlteot e« dis
solu'iort tous les principes actifs des plantas et corps énnmé-és ; Snc de vtande. Quinquina
Sola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux'et de soude. Sa conservation est parfaits,
son goüt trés agréahle, son assimilation absolue.
11se reeomman.de particuliereaaeni aux personnes Anémiques, öébües, anx Cob-
valeseents. aux Vseiilards, aiusi qu'aux Adolesceuis, dom la woissance «St rapid#
éi la constitution faible.
DObE.— Un verre a madére svant cbacun des pnncipaux repas.

PRIX : LE LITRE, 4 fr. £>0

öépót General :

PHARMACiE PRINCIPALE
28, placeöeIHólel-dc-Viilcel rueJules-Lecesae.2

6"PHARMACIEDBSHALLES-CENTRALES
«u© voitaire, Havre

R. LE DUC et L. PRESSET, Pb de 1" classe

'l'est la GUÉRTSONCER
T iUiE, sans poisons,
at oyórations.d- to nies-
'ss f Jnrties Intsrleares
ds (n Femme ;
(TEST UfiK ASSURANCE
sop tré ies accidents du-
Ratour d'Age. PHtrlte,
Fibroma Hémorrsgtos.
Partes btimcltes. Troubles
da m CtrcuiottiR du Sang, Htmorre1d.es. Phiê
rites. Varices. Etourdissements, Cfistears,
Vapears, Verlip-es,etc.
Prendre la Jourence 4© l'Ahiwé
tonry, c'est s'sasurer des Hèpiet règtt
/Pres, non douionreuses, c'est eviter les
fögrefnes Nèorafgies, Constipation, etc.
IA JOLVEVCK <le l'Ahh# 80IIT eoftt
"i fr. 5P Ir (lac-.a u*r-s fetttes les Phaetaacèe».
Las 3 flacons (tr-itemeiu cftjtt m«o vx|«diés
f 5UVOOgap- conti-c taa»uat-tairte de I « fr :»(>,
adresaè f'harmacie PSas. ftCSIOJVXJEK, a
Ruuea
(Notice contonant rensslgnsmonts gratis)

TERRIBLE
est la Guerre

par le nombre des victimes qo'elle fait snr
Fe champ de bataiiie par les balles, les sharp-
nets, les obus ; mats plus terrible encore
peut etre, par les maladies : bronchites, ca-
tarrhes, grippe, pleurésie, phusie, qu'eile
engeedrera pendant fbiver. II fandrait des
hommes d'acic-r pour supporter ie trtad la
piuie, l'immobiiité dans t»s trancbées la
nuit sans en re-sentir ies effets.
Aitssi nous no sanrions trop recomman
der a caox qui anroiu des sofdats coavales-
cents de leur faire prendre te remède par
exoefle«ce des afleettans des brortches et d-
la poitrine. lo Goudron-Guyot
L'nsage du Gouuron-Guyot, pris S tons les
repas, a la dose d'une cuillerèa è café par
verre d'.-an, sufRl, en eflét, poor faire d^&pa-
raitre en peu de temps le rhume ie pius opi-
niètreetla bronchite la plas iavétérée. On
arrive même par fois a enrayer et a guèrir ia
phtisie bieo diHtlarée, car !e gondroa arrète
la décompositton des Inbercules du poumon,
en tnant ies mauvais microbes, causes de
cette décomposition
Exigez sur t'etiquette la signature en trois
couleurs \ violet, vert, rouge, <-!»n btois, ainsi
que I'adresse • VSaleon FREêtE, I»
rue daeob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le Bacon.

Le traitemenl revienl i I O centimes
par jour — et goéril Un »eme dans toutes
lea Pharmacies

P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se
faire au goüt de I'eau de goudron, pourront
remplacer son usage par celui des Capsoles-
Gnyot au goudron de Norvege de pin ma¬
ritime pur, en prenaul deux ou trois
c-tpsuies > chaque repas. Prix du. Bacon:
1 fr 50

La Maison FBERE.
19.rue Jacob. Paris,
envoie è litre gra-
Cieux et franco par

Is posts, un flacon êcuantillon de Goudron
GUYOT ou de Capsules GUYOT. i toute
personae qui lui en fait >a demande de la
part da journal Le Petit Havre.

CADEAU

i/Kvtralt EtkRVII-VITAE
est le plus actif de tous tes ex-
traits uuides servant a preparer un
vin fortiflaut.
Le vin ainsi obcenu constitue !
ctn cordial régénerateur ex ills
ayant nne action aussi souveraiae |
quo rapide dans tous les eas tie
«imrnage. Lttijjiif genéralv,
tattiUm&v i»iiM«lt»ire et asi©
mic.

DEPOT —
GRP. .A.INTO13

PharmaeisdasHaflas-Gentralss
&4$, Ruo Voltaire.

PtilRMtCIEPRINCIPALE
«, f:u*ir rtt-j-y-t-i! l. '.I Jssi-ue-i:.
L.c Dac u Presset, Pksrmacirus

PRIX : 1 FR. LE FLACON
poiir an litre de via

FtflisdeCewrceavendre
Etude de M" E.GERARD

Bifsnssar meant us Trttunnux
73, rue de Satnt-Quentm, 73 - LE HAVRE

Gession de Fonds
»• AVIS

Suivantscle s. s. p. en (late an Havre, du IS
tisrs I91S. Iftqrai sera aijTwtairé en tempj de
rod, >1 jSsta» liAUATTES. comtnerfaoi
èGmearant. s-u fUtvre. mr *9»i iacques, n* 14. a
vtsadu a m teqitèw étmifMa* audit «#'.©w«
Foods de eemmscos liliSpiomr Pnlfsrti st Llqutdas
6 tmpsrter, si* *< ff-v-civ H. r«e 6ai»t iacqoes.
frise ovpt,.sMMtoeta 3 arati pr««batn et
sust,ta tes aeadtt* as .««pfstea»atidb acta fees ap

term* vahgbtemmtt forméas par slmpl-
ftCte (Meh-;|Ba»a*6treanas tea to Juura qm *ut-
vronl le pc*««t>tsv'.s et ce an Nom-cfta élu par tes
pftrtles, ea Féande do ®1*Gftr, \Rb 73, rtte do
Sitnt-QueBtiB, Havre.

four requisition :
E. GÉRARO.

ClFfiDEBIT

TteflEIEÏÏteffJSC CKTXJ'ÖK:
Quartler «lo l'Bnre : G.a(1st- tnaladie
SUill B#rj npajll el lïeslsuraal
BltnU uft! li'iiuDl 1 Forb.ue ajswoe # ub
»<èfl»geyenee el s-f i.otx ea dtx ans ; nel 8 P11
e-r, 10.» 8 fr. par an asrutés par le vand-R-wqw:
«« retire apiè» fortaae. Pri» demandé, I8.001}fr
s défeattre faef.Hés de p-nemcat.
Cojitre : Cautf maiadte do vendeur
lü\ T " Restaurant.
tJUlil vil Êi UisSiJ «ree iHeunté»
StHte situata.B peur j-une méMgft 288-francs d'af
fslres gsrenlia par Jour. Prtx 13,000 fr. avee fa-
dlités.
Centre : Trés bonne aSTaire A céder

de suite
avec SleublAs, net a
placer 6.0aa fr. par an garan

M«P®r te vead-ur. — Prtx ttenandé : 12.000fr, s
débaitre. PactUtaa de payeaieM. On peul prendre
a l'eisai.— Orgeat.

Snr Ouei.
PAFS? Chamltres. affaires

B is/I. ü ui&r Ü 150a «iOFr par jour, a etilever
s««e p,ior &*uso de dep-rt — prtx deniandê :
10000 fr 0a irailerait avec 3.80s en 4,000 fr.

Répart
TA? Tp PBTPTPDIP Llqnldo ©t Frul
wULijj Uiluiilllu terlc Aiïtirj- 80 a 90
fr. psr jour. Pr.x . i S»t>'r Utrgeul.

JÖLICOMMERCEDECOUROMES
Notts rue p---a»ie, Gaaviecdrrtl a dame seule o
jeune fiHe Afla re-s 3 a 4rt) fr par taois, latssant
beau bénefice Prix . 5,000 fr a délwllre.
Quartler Salut- Vincent ; A vendre tie swlte

Prtx • 10,800 fr.. avec f>-
cilités. vériiahle occasion

Quantitè d autris Peneis e! o tous prtx alnst quo des
Pooit/ons s' Immeablss de rapport.

IVU VH'li t ifll? A LOUER. Cbambres.
11.3 ytl.4 ife/L ApsarteiBeBts et PavilteDs
menol-*,
S'ad-asser en toute corfisncs audit Cabinet,
73, rnc de Saint-Queotin, sre» te jardtn de l'Hótei
de VTIIe.

Renaeignemant» gratuits. (8 92)

AvisatouslesGeremsrgants
BAISSEDESCOMMIjSIONS

sur la

VentsdeFondsdeCommerce
LÉON 1>IJ110IS

J0L1PAVILION

tDomicile • Villa üortcc, Harfieurl

Bureau: - IEHAVRE

Cause Urgente

TRÉSBELLEOCCASION
A VEIMDRE

PAVIialGXsbo§!4,1GraYilli
iS li ti 1..14 SITliA-riOBÏ

Compose do : 8 piöces. cove, grand
jïrdin da 1,400 metres, planté. Belle
entree charretiêre. — Magniflque vue. —
Eau et gaz.

ValeerdslaPropristé: 35.000 francs
On traiterail a 16.500 francs
Aloltlé couiptam

Pour tous re a a eig^ne mo üt», s'adresaer è
n. 'Hl. VlbiEBDOD, regisseur de
biens. 2. place dea Halles-Crittraies. aa
l" étuge. HAVRE.

ftflAlSOfMDE CONFIANCE
27.28 IS028I

2. rite dn Chilloo 2
fores Ie auai d'Oriêans)

Commission 4 0 0 au lieu de 8 el 10 0/0
Commis-ion miuimum SO tr. au lieu de 100(t
Bèrancs d'lmmeuOles t 2 et 3 0,0. — Vontest Aehct

Heceuoremeatt — assurances
Prèts Hypot/iSsa/res Contentieus Redaction de bats

Cession de Fonds
M béoc wiGNorii, demeuram au Oavre, roe
Jules-Masuner, n* JO a, par acte s s p data
du 20 mars 1915, vendu le fond» de commerce
de Mafto'i Miuiyiu qu'i! eipte'ta xu Havre a cette
adresse
Priss de possession !e 3 avril iJt5. Election de
domicile, tub du Cbillou, n* S, chei Léon
DUBOIS fDtrniire Insertion.)

AVIS AUXACHETEURS
Fonds de Commerce er. tous genres a ter.irt i

tous prtx
Je sul» le Seui Agent tl'allaires
ne fai3ant pa» payer ma réclame par
rAcbeteur
141frais d'honorairca

NI frale d'insertlon*
N> Feuiiles Timbrées

Voir Léon DUBOIS, 2. rut au Chilian 2,
de 3 heurest 4 beuree, 14085)

Elude de Me E. METRAL
Aqciöü gretüar au Havre Aacien Notaira
ruc Edouard Larue — HAVRE

CentredeGosiMtaiiondesAffaires
ï - PAVILLONSAVENDRE
OCCASIONSEXCÉPTIONNÊLLES

FETÏTEMAISON
é pieces

2*PAVILION
rain

3*PAVILLON

avec coer et jardiu,
qusrtier St-Viofteatj
Prix 7.O0O fr.

récent, quartrer S'-Vinc-nt,
7 pièces stir cava PeT! lar-

Prix 12 OOO (r.
neuf, aux Ormeaux, 5 piece»,
jardiu. Jolle vue.

Prix : 12 OOOfr.
neuf. mt-cète pres Grsvirte,
élégsnte cort-»cruc»ep 6 piè-

ees. prtii »(eH-«r.|»r<tia -u MJli. Pcix : 13, OOO fr.

1*GEITÏLPAVILLONtt^VZrJSS
die es Miehetet, jardta avec losga (tyido sur la
rus Pnx . li.oco fr.

prés rue da Normandie. ti
piéws sur sous-sol crand

*»rdia fruiitar de tób m Prtx . 18 litlO fr.

7*PAVILLONMODERNE
Prtx : 20,000 Ir.

en cote, 9 ptaces, «aüo de
bates, bclvéjfere, jardiu. vue

Prix 22 OOO fr.
« Hö'ei portteutier e. con iittC-

PAVILLON

5*PAVILLON

J'jrti N

8*PAVILLON
9*PAVILLONturn rtcbo el s raad confoft. 12
balies pieces, jsrdln Libre do sufta.

Prix : eo.ooo fr.

II. - FONDSDECOMMERCE
ALIMENTATION
"acjitutal 10 (MO fr

prodiittS de inirquns,
vins, liqueur». Prix (avec

PETITECREMRIEéplcerle. le<y«»uien et voLiilIc»,
n-lts (b-av-tie Prtx ac.*ntat«<*ux.faciblê»

vue mar Pnx :
7 ,000 et

TABAC-CAFB

PATILL0.1SMESBLES
I 2.080 fr

ÉflClfflE-BÉBiTfffPSST
faisant belte* ter. O*- jnarua-
llöres. ^Prlx : 35,000 fr.,

•tvtre{rrandes faciölés

EldivsrsautresfsssSsk
CosifMcaetIndaslfies

515. - Consultations juridiques,
F1SCALKS A StrCUKSF»ORAl.te'S. etc.
»elon Sa jiii-i»j>r tuien- e la |»lu« récents
—ARBITRAGES AM1ABLES —

•V. — Ger-ancss — Recouvrements.
I.oyatite Staeerite et Os-rapetence il.tn»
la* Esr -mettons des PaoiUons et Mnisonsde rapport,
«ns que dans Icx Heooims
Etude ouverte de ie s u ö. 1/3 et de 3 a » n.

(8118)

A GED2E pjur Cause de Sautö

Foaisö'Epigirie,LfqulöaseïVteSis
atea silué a»n» ufl« petite viftn, marebe imports at.
•Fsdresser AM*TESTU. greffivr de ptix a Onde-
kec-et)-®«ux. (79-:6)

Etna- de ST'If. SAFFHEV. huissier ebt Parquet, ei
Pont-jHtdemer Eure)

C&BERde *olte, d-»n» bomie vble del'E'ire . un trés bon Fond» de
Taitaé» tri Café-Débii Affatrex jo*tiftées Prtx
a»aotago«x
Sbi<te#s*er. pour tous renseignem-ms, nudlt
q* SAFFREY 38 7 (8067)

4 1 niir» Poar POCH- ()aB& conjtructian
LUÜLiU eeuve, avee eau, gai, êlecfriciie.
Tont « 1egout
(• Premier étage : 5 pieces avec une belle
m JBSardt-
2*Denxiétne étage . S plecés avec ene belle
awesarfe et un gremer
Pour chaquf étage, buartaprte el «ecfiotr, cave.
• Boiitiqne avec arrière-bontiqo#
4*Garage poor aoio avee fossft, eau ei eiee-
tricite
Pour visrter, s adresser sar place,//, rue Jacques-
uouer
Pour tiaiter, 7. rue Thiers, 1" eiage |0e ï a t h )

(8099Z)

SAJNTB-ADRESSE
DA1TÏI I AST A louer pour itaq trs, 8 pièce»
1 AiluLiwil et dép--séances Ei'Clriclié. Eau.
Cour el grand jardl-n Vuesur la Mor,
S'atfresser 3 BOISET, Graod-Qual, c» 69.

(S108x1

Etude de M°E. METRAL
ancien greffiar au Havre. .Ancien Notaire
5, rue Edouard-Larne — HAVRE

CsnirsöeBocumenfatlondesAffairesRégionafes
OCCASION RARE
A VENDRE

PavilionencóleJGraville
belle situation, compose de " pieces, cave, grand
jardio de 1,406 metres plantés, belle entrCc cnat-
reOére magnrflque vue Eau e' g»2
Vaiear de la praprte:» ss.OOO francs
Prix demandé 16,000 Irancs /// eomp'ant
S'adress»; en l'éiude
Loyauté, Sincérité el Compélence darts
les Estimations des PaotHens el /Bottom de rapport,
aiosi que dans lei Heoenut tbiub)

ai ave« coBStrueilons et source»

li hill A VENDRE
(fell ll 4.1 pom industrie» ou autre».
Prendre 1adresse ea bureau du Journal.

(411SZI

HAVRE
Impnmene du journ»! Lc Barre
35. rue Fonictieiie

Administrateur -Détegue-GSrant: O. RAXBOLEI

Vtspar Nous, Mairt it la ViUe du Havre, pont
la legalisation, de la signature <J.RANDOLET
apposee


